
 

JOURNAL POLI

 

       
  
Aste concernantIa falllite, 1864
Province du Canada, Dans la Cour Supe
Diriclet de Montréal§ rere,

Dansl'ffairs de
MoOULLOOH, BROTHERS,

AVISaps présentes doazs Juelos gous
signés on au Bureau deootts Cour, un
consentement de leurs créanelers à lous déchar-
L at qe LUND],ls VINGT-DEUXIEMR jour

MA à Dix baresde Varaatmidl
on ue conseil pourrs être entendu,
sadreesatont à la dite Cour on an Juge de La
dite Cour pour en obtanir use ratification de la
re effectuée en leur faveur, en vertu de

ae
MoCULLOOH, BROTHERS,

Par Torrance &
leurs ‘

Montréal, 13 mars 1865—1568 dm

concernant infailiie,
Les Créanciers du sont notifés de

pére EIRASD, ue St. Fri vier,

Monbéel. le TROIIENE joer SavBL pro-
chain,à UNE heure de l'i
voir un état do we et de nommer un
Syndio auquel il pourra faire u.© version en
vertu de l'acte susdit.

F. N. BOXER,
Montréal, 14 mare 1865—187 L

Parcs

 

midi, afin de rece-

Atte concernant la Faillite, 186
Daus l'affaire de

JOBEPH M. ROSS, Faun,

AVIS
Est par les présentes donné qu'un sete de

composition et décharge, exéoi par la wa-
Jorité des créanciers du failli, qui oont respecti-
Tementcréanciers pour la somme dé oent pias-
tres et au-dessus et qui représentent au moins
les trois quarts de la valeur do passif du failli,
sujet à exatuen pour vérification, s été dosment
exécuté ot déposé chez moi

JAMES COURT,
dyndie,

Montréal, 23 mars 1865—166 da
 

Acte concernantla falilite, 1864
Les créanciers du soussigné sont notifiés de

se réunir au Burean de T. 8, BROWN, Nu. 6, à
l'échange des Marchands, Rue St. Sacsement,
en la Cité de Montréal, LUNDI, le DIX-BEP-
TIEME jour d'AVRIL prochain, à TROIS heu-
res de l'après-midi, afin de recevoir uu état de
ses affaires at de nommer un Syndic auquel il
pourra faire une cession en vertu de l’acte sus-
dit.

LOUIS OHAMPBAU.
Montréal, 27mars 1805—167 ds

TA LOUER
- lo. UN MAGASIN en BRIQUES à

2 étages, formant le coin sud-ouest des
Rues Lagauchetière et des Voitigeurs.
tremblessitué pour un CONMÉRCE

d'RFIOBRIES.
do. TROIS LOGEMENTS y attenants.

fadresser à
P. X. A. TRUDBL,

No. 6, Petite Hue St Jacques.

 

14fév—131

A LOUER.
Une MAISONde Première classe, sitoée
au No, 389, Rue Srm Carusnisn,
(Coin de la Rue St. Nicolas Tollen-
tin). Cette Maison contient 13 appar- |

tement, Outre une bonne cave et un grand gre-
nier, Loyer modéré. Bndresser sur les lieux, ou
à l'Ecole Normale Jacques-Cartier, à

D. BOUDRIAS.
13 fiv.—131 Ac

A LOUER.

BRIQUE à DEUX
VeTAGES9 DEUX OGEMENTE,

située sur la Rue Bt. André.
S'adrosser à

N. H. BOURGOUIN, Avocat,
Rue 31,Vincent.

169

A LOUER
UN BUREAU D’AVOCAT,

RUR BT. VINCENT, No. €

(Au second.)

Badros ver sur les lieux.
«vor. ; “

© A LOUER
POSSESSION AU PREMIER MAI

Cu DEUX MAIBONGS de pre
mière clame à deux étages en
pierre de taille, Noa, 398 et 387,
“ Triconsel Place,” ue Dorcbaster,

uynnt Bains et Privées, et toutes les améliora-
t modernes, avec Ecuries et Hemise à voitu-
res, Bi nn le requiert, on peut obtenir posses-
sion du No. 393 au commencementd'avril.

Loger à bon marché,
S'adresser à

a

JOHN ATKINSON,
No. 384, Rue Dorchester.

21 mars—161 j

a LOUER
Une MAISON de yi widre classe,

‘occupée actuallement comme bdtel ot
admirablement bien «linposée pour cet

dant une cour Civateon
et toutes len dépendanees néos

ueétablissement, en face du marché Bonse-

sourd ered
J. TIFFIN & PILE,

11 janviee—102.

“ VOUTE ALOVER.

 

 

Une YOUTE à trois éiages of une ms-
nifique CAVE, nituées sur ls Rue Bt.

No. 24.

SAMUEL BIRON,

Hens
S'adtosser à

Sfévries—iae_ _ I

A LOUER
BESION IMMEDIATE, ce M

Po remière classe, No. 281, Rue
Notre-Dame Ouest, dernièrement oc-

le failli

M. MOSS, FRER!
149 wa

TA VENDRE,
Cette JOLIS PROPRIÉTÉ DY

. PRIX, connue comme les Sous-
ome od Bt. Lren, aves Hotel ot
toutes les auireé bâtisées,

Avtel :
SOURCES qui donuvul une tonus d'eau par jour.
Un titre incontestable œurn donné.
Oonditions de paient Luetles.
Wadresser à J

bec.
A Léon, 3¢ mars 1060187 um

  

Ooln des Rues Bt. Joseph ot
FoQil. ____

803, Rue Bt. Paul,

30 ACHRY DE TERRE avec ke

NN CAMPEKLL, Piopriétats
re, ce à JAMES YOUNG, kor, Spencer Core, |K

LOVER.
Cette superbe MAISON EN BRIQUE

[B48 “pour nsideuce d'uns familin qui dé-
drerait avoir une maison des plus confortables.
Blle ost situde sur la Rue Sherbrooke, 34me

te de M. Chartes Lacroix, et possède un jar-
a orné de beaux arbres, ce qui rend cetteJp

bitation agréchle et tout-à-fait salubre.
fap un quart d¢heure de marche du centre
des affaires.

B'adresser au propriétaire,
© L. G. FAUTEUX,

94, Rae du Port et coin de le Rue
18 fév—128 des Botsats Trouvée.

Bureauen Magasind'Entrepot
a Louer.

peng Les Premises sous la Hallv aus Blés,
Técemment oscupées comme csve à

HH vin, seront converties en Bureaux,
8 pour satisfaire les locataires on louer

comme Magazin ou Entrepot de Thé, &c., pour
lesquelles elles sont admirablement adaptée. Le
gaz et l'eau s’y trouvent,

Possession immédiate oï on le requert.
B'adresser à

JOHN G. DINNING,
Secrétaire,

28 janvier—118 Rcohavge, Montréal.

A LOUER,
A DEUX MAISONS de première classe,

Rue Sr. Hussar,
S'adrescer au

8 tev.—137]

 

Ds. GIARD,
No. 94, Méme rae.

A Vendre ou a Louer.

Une MAIBON en BRIQUE à DEUX
RTAGES, située coin des Rues Visi-

 

tation et Ontario, très-propice pour
faire le Commerce d’Episeries.

S'eù à
(cer PIERRE DUCLOS,
No. T8, Rue St. Nicholas Tollentin.

24 mars. 165

A VENDREOU à LOUER
Une nifique MAISON & deux éta-
rnholy aves rez-de-chaussée en

 

jerr:, également propre à servir de
PEvdd'un hôtel ou d'un

magasin, et située au centre même des affaires
duvillage de l'Avenir.

CONDITIONS LIBÉRALES.
S'adreeser sur les lieux à J. T. LORANGER,

oui C. DAIGLE, 837, Rue St. Joseph, Montréal.
L'Avonir, 3 mars 1865-—147 um p

trou £Deux MAISONS EN BRIQUES,situées
at dans le Ru- St. Laurent, non. 368

ches PIERRE LABELLE,
Via-à-vis le marché St. Laurent

A LOUER
Une MAISON de première classe en

rei, près du Carré Viger. Cette
maison est pourvu d'un appareil de

chauffage à vapeur et offre tout le cunfort pos-
sible.

B'adresser à F. X. A. TRUDEL, Avocat, No.
4, Potite Rue Bt. Jacques, ou au soussigué,

LOUIS RENAUD.

A LOUER

370, au milieu de La côte. adresser

28 mass—167 si p

iy pierre de taille, située aur la Rue

30 mars—169

 

Nouveau Yapeur entre Beau-
harnols et Montreal.

Le sonselgné informe le publio qu'il fera voys-
gor lo vapeur DIXIE, durant 1a prookaine sai-
08, entre BEAUHARNOIB et MONTREAL. Ce
vipeur sere arrangé dans les derniers goûts et
donners toutes les comtmndités désirables pour
los passagein et lo fret I! sera prôt à voyager
à l'ouverture de Is navigation.

16 piars—158 66 k T. SHORT.
a.

 

   

AVIS

Chemin de Ferde Montreal
et Champlain.

DIVIDENDE ou FOND PREFERÉ
 

Des Warrants pour le DIVIDENDE d au ler
Avril, 1860, sur le fouds ci-desau-, pourront s’ob
tenir aux Borvauz de is Qumpagale, Pointe 81.
Charles, Montréal, le et après ceite date.

JOSEPH HICKSON,
Heorétaire ot Trésorier.

Somar—le8À -
Tabac en Feuilles.
LES Soussignés regofrent actuelleznent les

lots suivants de TABAO BEN FKUILLES direc-
t ment de l’Ouest, qu’ils offrent au Commerce au
dessous des prix de New-York :-

90 bets Tabae du Missouri
0 Kentucky
40 * Brigs Wrappers
60 * Haut-Canada

==AUSSI:—

40 boîtes Tabac en Feuilles du
Conuectieut

10 Boites Tabac en Feuilles de
l'Ohlo

LEKMING & BUCHANNAN.
10 nov—81 emk

“Comfisories de 1a qualith Ia plus Nue, de
torr iuanufsciore, ot fruits tu préservés

ches
toujours en 19al0%, CLT8, ALEXANDER,

291, Pue Notre-Dame.

Blacuits-—Au vin, Abernathy, de gout, à
! i 6 tous les jours,
l'eauetdite Capt, A ALEXANDER.

Famillea on fournit des plats pré-
AN ce qu'il faut pour un déjeuner de

mariage; aussi, pour des partis, diner ou eou-

per: CHAS. ALEXARDER,
31 mars—i03

ds

k301,RueNotre-Dame.

BRASSERIE DE PRENTICE,
RUE ST. BERNARD.

Cette BRANSFRIK, établie depuis plusieurs
années. an € résideugesas Le. ws LOURE

lancées

PodresenràMB. PHGRIS, «her MM KER-
Y, RUB à URATHERN ; où à J. d. HALL,

de GRANT, HALL & Vo. 

EDITION QUOTIDIENNE:
  

P. J, KBARNŸ

P. J. KEARNY, ENCATEUR,
41, RUB ST. PIERRE

On
TES du DEHURS et du BOIR à des taux modé-
rés. Toujours en main, Menbies de Ménage ot
Poëls qui seront vendus per Encan tous les
Mardis et Vendredis Avauces ilb«ralee faites
sur touts propriété. Le soussigné paiera les plus
haste prix eux qui veulent ver
de Moubles de Ménage où d'autres Articles à
reste privée

16 marp—16%m

OUVELLES GRAINS 1865. — ENTKE-
POT AGRIOOLE DU CANADA, HALLE

, ANNE, MARCHE STE. ANNE.—Le Sous-
vigué vient de raceroir son Assortiment de Grai-
Prodfour le Saison prochaine. Son

tel u et complet dans tustes les Hes. Un
paul se psoou Qutstogad Sddreasaat
À le Salle, WM. EVANS,

1865—ENTREPOT AGRICOLE DU CA-
DA, BALLE STR, ANNE, MARCHE STE.

ANNB —Un maguifiqus Assortiment de Graines
à Fleurs, cotprennut au-delà de 500 variétés,
On peut se proçarer des Cutalogues à la Salle,

8 mars=-151 mp M. EVANS.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

HOME ANDCOLONIAL
AssuranceCompany.

(LIMITEE.)

Capital autorisé £2,000,000 S1g.,
En 40,000 Parts de £50 stg. chacune, avec

pouvoir d'augmenter,

£1,000,000 STERLING, EMIS.
Bureau Principal: 69, Cormhiil,

LONDRES, ANGLETERRE.

NOOVELLES GRAINES PUURFLEURS,

A

Gouvsnxaux : John Patterson, Ker.

Depurh-Gouvennken: Alexander Fraser, Ker.

BUREAU SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.

T.W.L. Mackean, Eer., Président.
Augustus Henry Novelli, Ece, Vice-Président,
William Patrik Adam, Ecr., K. P., Blair Adam,

Kinrosshire.
William Frederick Baring, Ber, Dicecteur de Is
Bank of Hindustan.

Stephen Busk, Ecr., Directeur de la Merchsut
Banking Company.

William Dutchie, Ker, Digpcteur de Is Standard
Bank of British South Africa.

Alexander Fraser, Ecr., (ci-devant de Maclaine,
Watson & Uv., Batavia).

Lewis Fraser, Ect, (Maclaine Fraser & Oo,
Singepore

Clark Irving, Ecr, Hyde Park Square.
il, ¥cr., (Lyall, Reunie & Co, Cal-James Lys

cutta),
James McMaster, Ecr., Directeur de is Merchant

Banking Company.
Brinsiey de Courcey Nixon, Kcr., Queen's Uste

Gardens.
John Patwrson, Ber, Directeur de Le Allisuce
Bank

 

Felix Pryor, Ecr., de In ci-devant société de
H. & J. Johnston & Co,

John Swindell, Ber, (Swindell & Matthows)
Min Lane.

Henry Thurburn, Eer., 6 Queensborough Terrace.
BANQUIERS:

The Alliance Bank,
The Consolidated Bank.

Directeur : Thomes Miller.
Secrétaire: Morrice A. Black.
Agents on Canada :

MM. TAYLOR, FRÈRES,
A la Bourse,

Montréal.

Graines de Semence de Fleurs
Françaises.

Pinsde OINQ OENTS V ARIÉTÉSde SEMEN-
CE de FLEURS choisies viennent d'être reçurs
au DEPOT MEDICAL,à l'encolgnuro des
Notre-Dame et St.J célèbre maisou de
Vilmoria, Andrieuz &
Oomme les Grainea emence Françaises

ont toujours bien r-nesi duna ce climat, ou attire
sur celies-eil'attention dv tous ceux qui cuiti-
vent les fleurs

On peuten les achetant consulter les gravures
ul se trouvent eur les difféieutes espécre ot des

9 mars—152 um à

  

rections, écrites par un iardinier pritique qui à
donué une grande attention a la c ++ des
plunies en Canada, seront fournies «.<: chaque
paquet.

FOULEET SOLITUDÉ
MEMOIRES

VIEUX GARCON,
RACUEILLIS ET OUMMENTÉS

ALPH. CYNOSURIDIS.
UN VOLUME IN-18, BROCUE. ... 18 BOUS

PAR LA POSTE................ 18 SOUS

A vendre chez

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Paul,

81 janvier

 

 

120
 

COMPAGHIE“D ASSURANCE

LA ROYALE,
CHAIPITPAAMo 8

BRUX MILLIONS STERLIN
Ls COMPAGNIE CONTINUE & ARSURF i

des BATISSES ot dee PRUPRIÉTÉS detu <«
description sux Conditions les plas
Faveorables.

 

 

LIBERALES sur lee Vapours, Vaise

seaux, Barges, &C., Jusqu'à l'ouverture
de le navigation, le printemps prochain, où à

Paunde,
“Tonite PRRTRS Immédiatement

PAYGen sur preuves estiofaisan‘ss, pans réfé-

reuce au Hiteau dee Diresteure.
|. I. ROUTH, Montréal, 39 tears 1065-—168 j

AGENT.
Moatéal, 9 décombre 1064.~17

 

la plus grande attention aux VEN-| *

 

On trouvera à l'HOSPICR ST. JOSBPH, rue
du Cimeiière, oi à des prix très-réduite, plusieurs
OPUSONLES propres à entretacir 6: à ré
de pass us le dévotion au glorieux
de Marie, dévotion devenue of populaire de no
jours.

— 0. PLUS: —

DER IMAGES, MEBDAILLSS, $e, ke.
21 févriar—~138 ds k

 

AV
AUX

CONTRACTEURS
Des SOUMISSIONS cachetées et adressées au

Depuitement de Is Milice et marquées * SOU-
MISSIONS POUR BOTTÉS," ovront reçues
Jusqu'd

JEUDI, LE 30 COURANT,
A MIDI,

pour la fourniture, le où avant le 20 Avril pr
chain, de

2,000 PAIRES DE BOTTES,
d'après le pa ron déposé au Bureau de l'Adju-
dent-Général.

Bureau de I'Adjudant fended les
Québec, 22 mars 1648,

BANQUE D'EPARGNE
Cite’ et du Distic de Montreal,
L'ABSEMBLES ANNUELLE des Directeurs

Honoraires de cette Banque aurs lieu a son Bu-
rea, MARDI, le QUATRE AVRIL prochain, &
UNE eure P. M.

Le Rapport annuel sera soumis ef les «leo
tions ordinaires auront lieu.

Par ordre,
EB. J. BARBRAU,

Caissier,
Montréal, le 23 mars 1865--164

RACCOMMODAGEDE MEUBLES

Wh
des Rues

CRAIG ET ST. LAUREN F,
au dessus du MAGAKNIN de CERCUEILS, où il
se chargers ds RACCOMMODERlea MEUBLES,
de les BUURRER,de les VERNIR, de lee POLIR,
&c. Ii fubrique de plus des MATELAS à res
sorts, en cric et en paille. Les ord-es que l'on
voudra bien lai donner seront fidélement exéeu-

 

Le soussigné ale plaisir d'angon-
cer nu publie que, cédant à lu soll-
citation de ses amis, il a laissé la
fabrique de moubles de M. Hizrox,
où il a fait son apprentissage, pour
OUVRIR une BOUTIQUN au coin

tés
Le sous-igné se charge aussi de vernir, polir

ot ré r les Meubles, Pianos, &c., à domicile
C'est le seul Stablissement de ce genre à Mout:éal

Azarie Lavigne,
Coin des Rues Cuare ut Sr. Laurent,

20 mars <167 tm k
 

   
0 fi

va 
Dre RISQUES sontrris à des CONDITIONS =

PROCL

 

ANATION
CONSIDERANT qu'il est décrété au chap. ire

doute des Statuts Refondus pour le Bas-Canuda
que touts personne
* Qui n’étent pas soldat enrôlé au service de &a

Majesté, engage ou induit, par paroles of
autres moyeus, directement ou indirecte-
ment, un suldat au service de Ra Majesté, à
déeerter ou quitter ie service, où essaie où
tenis d'engsger où induire un soldat à dé-
serter vu Quilter le éervice, pourrs être con-
demnée, si ella est couvaiacue d-« dites of
fenset, à l'amende et à l'ewprisonnement.”

Considérant qu'un grand nombre de soldate
da Sa Majesté ve trouve aujourd'hui cuntonué
dana cette Cité ;
À ces causes, aches que Je, sovssigné, Maire

de la Cité de Montréal, offre par les présentes

Lue récompense de vingt-cinq
Dollars

pour l'arrestation et In vonviclion de toutes ph
soune où personnes autre qu’un soldat -urôlé au
wrvice de Ba Majesté, qui pourra être trouvé.
coupable d'avoir aidé etencouragé à la désertion
aucun des solduis de Ba Majesté cantonnés dans
cette Cité.

J. L. BEAUDRY,
Maire.

Hôtel-de-Ville,
Moutréal, 30 mars 1865.

 

ts evra à ce Bureau, jusqu'à LUNDI, le
{+PTISME jour du mois d'AVRIL pro-
is v «es soumissions cashetées, an
sous né, pour ley

QIVRAGES EN FER
tuts pour les réparations ordinaires et l'entre-
teu du CANAL LACHINEdurant une période

ds
cing années, & pacur du premier de Mai pro.

0

Ou pourra obtenir toutes les iuformetions né-
vessaires touchant 66 ouvrages en v'adreseant
au Bureaw du Canal Lachius, à Montréal, où
des formuies de soumlstion #-ront fournies sex:
»vutai-alonnaires.

Par ordre,
F. BRAÜN,

Searéisire.
Département des Travaux

Publics.
Québec, 29 man 186M

1101

  
OOMPAGNIE

L'ASSURANCE “ LA ROYALE”
Uonure le Fea ot sur ls Vie.

OAPITAL, DEUX MILLIONS STERLING.

DBPARTEMENT DU FAU.

Pretshlement le plus grande Com CAs
surance dans le monde entier.

Revenu annuel £808,008
r rencontrer les

Foods vo mais D £300,000, ‘pertes, plus

AVANTAGUSŸOURLESASSURÉS CONTRE
LE FEU:

La Compagais est oa mugen 4’ l'attention
du publie sur les avantages par cette
rancho. : ‘

1. Suraté incontestable.
2. Razenu d'une importance sali ssemple.
8. Propriété de toutr description nesurée à de

wux modérés
4. Promptitude ai libéralite Jans lo cogiement

ORPARTEMENT DE LA VIR,
FORTS BONUS SUR LA VIR.

Uécinrés en 1885 ot 1300.

Taux par cent par année sur la summe assuré:

Btant le plus ort Bonus qui ait été continuelle
ment déclaré par sucud autre Bureau.

BONS AUX ASSURES SUR LA VIB :
Les Directeurs attirent l'attentien sur quel

ques-uns des svantages offerts par‘! La Royale’
1 Le gurantie d'un ample capital t exemption

de l'acsure quant à Is responsabilité de le
2001616.

. Premiums modérés,

. Pau da charge d'sdmivistration,

. Frompt réglement des récismations,
Jours de grâce accordé aver l'interprétation
In plus libérale.

+ Forte participation dans les profits psr l’As
suré, se allant eux D'EUX TIERS de
leur montant net, tons es cing ans, aux po-
lices qui aurout alors doux ens d'ixistance

H. L. ROUTH, Agent.
J. LEANDAB BRAULT,

Ass,stant-Gérant pour le Département-Français
sept

DEPOT CANADIEN Dé POLES
No. 78,

GRANDE KE SAINT-JACQUES.

Poeles de Cuisine
Steward,
Morning & Evening Star

Charter Oak
Empir: Mate

ugge
ween City

Sunbeam, &e.
POELES A CHARBON

Northern Light. à grandeurs
Albanian

Mammoth
Cupid

tylader,
Nubian

de, 4
J. G. BEARD & Cie,

75, GRANUE RUE Br. JAOQUES.
31 oct—46

CHARBON! CAHRBOKI CHAHBON
Lehigh
. Lackawana

Plitston
Seranton

Welsh Anthracite
Newcastle Grate

Sydney
Acoib

Charbon pour bngin
“ “peur, Forgeron

Coke Anglais
&e, &e, &e.

J: G. BEARD & Cie,
Cotu des Rues WELLINGTON & MeGiLL

P. 9.—On porters ute prompte attention sox
ordres lnissés à Entrepôt de Poles, 75, Gran-
de Rue St Jacques

81 oot—45 emk

D
a
w
e

 

Chemin de Fer le Grand Tronc
ARBANGEMENTS D'HIVER
Les Uonvols lalaserwntIn GARE do js KUF

SUNAVENTURE comme suit jem

Districts Central et de 1'0uest.

recht,Kinguion,beterii: |
Toronto. Que ph, London, Brant
ford, doderte 8,00 A...ich, Buffalo, De.
trolt, Obicago et tous les pointe
del'Ouest, dcr. nassnsee +

Debut, do do do do 8.18 PM
Trait mêlé pour Kingaion et ler

stations intermédiaires, à... 9.40 A M

District de l'Est.
Yrain môlé pour lsland Pood et

lea Stations intermadinires .... 8.00 À M
Expres pour Portland ef

tant la nuit à Island dur ).... 3.00 IPN
Bazpress de Nuit pourTrois Rivi tes ç |
0 Québe0...............#iv.0 PN

Ouavoi Express pour Saint» Jeau,
ea connection areg le Cbrmiu de
Fer Oentrel du Vermont pour Bo:-
ton, New York, et toutes les places
dans ies Biate de l'Kat, 6... 3.00 AM

“wae PN

Les Convole lsissent in Bation
dela Rue Bonarentare pour Lacbiveu

 

10e Convoiira Jusqu'à Platt:burg.
N. 8.Le ounvoi qui laisse Montdal d 10.01

P.M, Irs Vondredls suir, sora en suuncetion avee
Len at-amers océaniques à Portiani

0.J BRYDGBS,
Dissoteur-Gérant. 

 

Dospy
- “ [Er CREVICE te EST ——

RIL 1865.

. LE CANADA

SON PRESENT KET SON AVENIR.

POLITIQUE ET FINANCES.

Par Jus Fovaxrm,

(Suite)
* Pour obtenir le but proposé, l'Hon. M. L Bue
shanau peuse que, livrés à nos propres ressour-
ces aciesile, ni les provinces unies, ni les deux
Canadss ensemble, nePeuvent 3 s.river,
Mais À @ute qu’en dotantle pays d'un wed

me fineucèr cotbiné avec les besoins du y», ses
reiatices avec l‘Atubrique, l'expérience du passé,
les prévisions de l'avenir, il ext possiole de sur
monter

ks

difficultés eu les faisant toucuer à
l'avantage de le prospérité publique.
L'log. i, Buchanen propose l'émission de

le de Li uit du guavernemeat,
sais il néglige de dire quelles seront les dificul-
tés à vaincre, el quelles ressources on devra crver
au guavernement pour surmonter les obstacles.
Nous pensons que si Fou veut mettre en pratique
los moyens que uous allons proposer, on seuls-
ment il est possible au Canada et aux l’rovinces
de surmonter tous ves ubstscles apparents et
peut-être en partie vrais duns un certain seus,
mais qu'en acceptant nos théories fénmucièrs à, 14
evufédérativn des Provinces peut «: doit arriver
à faire un peuple grand,fort et respecté.

C'ost wur cette partie de notre travail que nous
allons surtout attirer l'attention de no. Levens,
en led priunt de ne lire ce qui va uv: 4 veu
me des idées émises sans condition +h. ;
mitre but que de faire du bien, eu ord
relations avec l'Europe, à nos débouché ve
tos voisins, à nos rapports journatiers avec « x,
un système de compensation qui duvicrdrait 14
principale pruspérité de or juuys, eu lui fouise
saut des ressources monétaires que sm position
actuelle lui refuse ot qui lui seront toujoufs re-
fusées,tant que notre système fluancicr sern sous
le coup des entraves ridicules qui paralysent les
efforts des hommes auesi sincèrement dévouds
eux intérôts de leurs compatriotes et de leur
paye que le sont les divers adminisirateurs où
gérants des établissements financiers de nos
Provinces.
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Nous tenous à établir, dès à présent, queles

divers systèmes financiers qui sont bases sur le
taux de l'intérêt limité, sont complètement ojpu-
sés au progrüs et à la prospérilé commerciales.
Cette grave question ue sonlève dans aucun
pays du monde autant de discussion pour et
coutre, plutôt contre que pour, disons le, qu'en
France où l'usure est punie pur les lois les plus
Hgoureuses. Kt cependant cotte sévérité des
lois empêche-teile de se commettre en France
s3us les yeux mème de In lui protectrice de
l'usure les actes lus plus honteux de l'exploita-
tion de l’homme par son semblable ?

Cette restriction apportée par la légielation
frAnçaise wur I'usure offre au surplus des diflicul-
os et des embarras d'une telle évidence que le
tministre de la justice en Frauce et le vice-préai-
dent du conseil d'état lui même viennent de
porter devant une commission de ce grand corps
d'état uaçprojet de loi qui,nbrogeant le Joi d'usure,
laisserait aux capitaux ua plus libre écoulement
eX aux transactions une entière liberté.

Quelques ubservations feront du reste micux
ressortir l'abeurdtté d'un pareil système.

.…..
Les institutions de crédit eu France pour la

clusse commerçante, dérivent el dépendent tou-
tés de lu ue de France dont le directeur est
uousné par l'Empereur, ot qui a son administers.
tion centrale & Paris, Inatitution d'Etat.
Des succursales établies dans chaque chef-lieu

de département où d'arrondissement dun! les af
faires commerciales sont nsses importants pour
je peer rettre, relèvent de la direction générale.

es prérogatives de ls banque de France sont
de priter su compte courant où en avances à le
slasse cummerçaute ercrptionnellement, sur des
billets promissoires revétus de trois signatures
connues et acceptées par le consell des régenta
et censeurs, reunis à jours et et heures fixes pour
Vexewen du papier. Ells peut aussi faire des
avances sur coupons d'actions de rentes eur l'és
lat, chemin de fer, e1c,etc, déposés à l'avance
en unutissement; elle à le privilége d'émettre du

pier-mounale dont le montant est déterminé à
avance par une lus de l'Etat. Elle peut, selon les
fluctuations de l'ur, du change ou de la bourse,
et des cotes sur les valeurs industrielles, élever
le taux de escompte qui est de 5 pour cent

85) haut que l'exigernui les cir-
8 phases de ls politique euro-

   

  

 

péenne.
Par couséqueut si la banque d'Augleterre

élève le taux de son escompte à 6, 7, 8, 9, 10 p.
v;0, la banque de France élève de suite son es-
compte à 3, 6, 7,8 «19 p. Ry ; en moyeune ) Op
de moins que la banque d'Angleterre, el cols
pour mantenir l'équilibre mouétaire qu'il ne se-
Tuit pas possible de conserver autrement.

Donc sous le patrunage du l'Etat, la première
institution financière de la France a lo droit d'é-
lever le ‘aux de l'intérèt, selon sea besdins, selon
les exigences du temps et des complications pu-
itiques.

‘est un fait avéré. Maintenant examinons la
Taleur de notre proposition. Le tuux de l'intérét
imite,
La lui frauçaise permet de prêter sur bypo-

thèque ou sur billets au commerce à raison de 6
0,0 d'intérêt ; aux simples particuliers à rai-
sou de 50,0. L'intérêt à 5 Oju prélevé d'avan-
ce pour à mois où un an sur un capital prêté
par obligation est considéré par ia juriapruden-
ce coume contrat entaché de pignoration, c'est.
à-dire d'usure. Toute somme prêtée au cummer-
ce à plus de § 070 est aussi asuraire.

Ur, les banquiers qui escomptent le papier dea
négociants suit tn compte couraut avec la ban-
que de France ; tant qu'ils ont de l'escompte à
4 5 méme G 070 ils peuvent encore satisfaire
leurs clients ; mals qu'il arrive ce qui s'est vu et
ce qui se voit tous les jours; que ls banque
d'Angleterre élève son escompte et que la bau-
que de France suive son exetaple à 7, 8, 8, 14 et
parfois 11 0p, voici les bauquiers ubiigés de
payer Ÿ, 8, 9, 10 et 11 00 d'escompte à l'Elat
et de ns pouvoir prêter ces mêmes fonds à plus
‘le 6 Uy0 suns s'exposer à des poursuites correc-
tionnelles en uoure.

Et, eu présance d’une telle anomalie, d'une tel-
le injustice, on se demande pourquoi l'Etat fers
de l'usure et aura le droit de prèter à plus de
99 lureque le simple particulier ne pourra dé-
passer oo taux. Ce ruissnnement est tellement
nbeurde que l'Étai,reconnaiesant qu'il ne pouvait
continuer cette ligne de conduitefait lub ver en
oe moment un projde lod qi va être soumis
sous quelques jutt« au Cousell d'Etat pour abo-
Vie le taux de l'interèt, ll ne peut y avoir ua
droit pour l’État et une contravention pour les
sujets,

L'argent est une marchandise, et doit-&tre
considéré comme tel.

Chaque pays n ses besvins, claque peuple a
ven aspirations, mais il Seatpas permis à un gou-
Toure d'avoir uu droit dout ne peuvent user
8 sujets.
La France dont les iastitutions libérales sont

dans cette cireunslunge en désaccord flagrant
avec ln fests et le bun sens possède lu cu-
tonie de l'Algérie où l'intérêt vest pas limité au-
dessous de 150p0. Comment peut-il se faire
ge ce qui est permis en Algérie soit défendu à
aria et en France sous les peines les plus sévè-

res ? N'est-ce jas 1b une anomalie incroyable?
Mais diteon of vcuc parmettez §'usure vous ai-

les àpressurer le propriété et le somimerce ?
on, mille fois nou. Si Pierre vient m'emprun-

tar un capital de $10,000 sur de bonnes gamnties
hypothéonires s'il est propriétaire, eurde bonnes
signatures wll est pégoclant, moi capitaliste qui
cheeche len bons placements je préférerai prêter
à 4, 5 ou-6 670 à Pierie que de prêter à 10, 15 00
20 0/0 avec des garaotles médiocres ou seule.
ment douteuses. Tel merchaud qui sv contente d'un bévélice

très limité quand ii vond à vitiont solvable
double, tripls quia meveutes bénéfices
ol veud à a liana bou. . +

De marchand est-il aaurier § as Fess
talinte Tre

Tr ?
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que ls TT uier on le
argent. t proportionner ses
sumsbles aux chauces qu'il peut yavbie de
pas pay gd
Nous parlions du syaième oh en
TAINO 30Us 60 FApROIL, ot ol nous ausns Sbulevé

cette difficulté i Ur las’ hesclasdn
commerce pulaqu'olls est ls cause be sowvelat
du retrait, du orédit ei de ls ghaeTe

Las vice radical du systiass fimmcierde pays,
po ueuf, dont les crises
les et dont lus besoins sant si

crédit outmamerciai que saut a sacotre des bun-
ques il n'est sis Une maison de. cemmaeres ad
pase risister, clest lv aus Lindh

deVintdode..
Commicut vouler-vous que les maisous de ban-

te à 7 par 0,0 puissent satisfaire aux demandes
de leurs cliente, lurque la bauque d'Angleterre
et lu banque de Fräuce purtent leur escompte à
8, Det 10 par 00 7 Elles rosireignent lours avau-
vus précisément au Bsoment où elles devraient
aider libéralemeut je commerce ; et alles ne sent
pas blémaubles eu cela puisqu'il leur serait maté-
vivllement lapossitde de faire face aux demandes!

Alurs qu'arrive-tdi? le vico que vous ares
vouls Cun se lève plus grand que jamais et
le commerce (rouvent formées les caisses publi-
ques de crélit se voit furcé d'avoir recours à des
br her, igeots de change ou autres intermédiai-
vs Qui rauçonkEUt stAS merci celui , pour
Latre houvesr & son uum, doit ou se di un
faillite, ou eubir les exigences du bailleur de
fonds,

Muis ici, chose incroyable et ce qui surpame
Lute nppréoimtion, ce Gui n'est pes sex
buwuques est peruie aux simples cullers quiVeuveut impunémeut vendre à pi d'argent non
bus toujours leurs propres capitaux, mais ceux
que parfois les banques mettent à leur dispesi-
tion, aidant ninsi à Vegplodation du commatoe
Plusôt qu'à le secourir,
Dunc renrersons d'ubord Is loi sur Is limite du

taux de l'intérét comme attentatoire à la libarté
commerciale, :

(a contINOER.)

Rivière Renge.
On lit duns le London Prototype ;
“Le public canadien apprendra sans doute

aveo regret que lo 23 mars n 3 heures du matin,
Ie bureau du Nor'-Wester publlé au Fort Garry,
Kivière-Ronge, est devenu ln proi flammes ;
l'origine du feu est inconnue. a pertes £6
lèvent à $5,000. Il n’y avait rien d’assuré, Les
propriétaires sout Messrs. Colwell et Schulte,

Le Nor'-Wester a 618 fondé, il y B six aus,
par deux Canadiens, et c'était le premier jour-
ual anglais, publié dans l'établissement de le
Hivière-Mouge. Son apparition avait été saloé
aveo joie par le Canada, et sun absence pendent
quelque temps so fera vivement sentir. Mais
tous wspérong que les propriétaires ne se laisse-
tout pas décourager pur les pertes qu’ils ont
éprouvées, et qu'ils vont se mettre à l'œuvre
pour réparer le dummage causé par le feu. Les
sympathies du feunle de l'établissement leur
sont assurées. lendemain de l'incendie, un
ouvrier est venus'offrir pour travailler plusiecrs
Jours eans salaires. On troit que le Nor'- Wester
paraîtra de nouveau dans trois oy quite so

 

Pe Prince de Galles ot lo Canada.
Le prince de Galles asslotait luedi soir à la

séance do ls Chambre des communes, avec le
somte Spenoer et lo duc de Baiat-Albusc. Bon
Altesse Royale, qui est restée environ deux
heures, à pris le plus grand intérêt à La question
de lu défense du Canada.—(Internetionei.)

 

Onlit dans le Whig de Kingaton da 21 :

“ M. John C. Fox a été arrêté dans dette ville
samerli dans la ouit, sous accusation d'aveir di
charge avec intention une arme A fou sur un
somisé Carstier. VersBj beures, M. Fox mon-
tait lu rue Princess, lorsque son cheval se jeta
du côie du trottoir près de Carstier. Cartier

it le cheval lu bride pour l’éluigner, mais
. Fox, ge sachaut pas os qu'il faisait, 8% feu sur

lul avec uu revolver, quelyies uns disent use
fois, d'autres Luis. Plusieurs personnes présons
tes ee précipitèreut sur M Fox ot le conduisirent
4 la police, Hier matin, Carstier n'eat pas com-
paru. Il à envoyé une lutire au grand constable
disaat que toute l'affaire n'était quune méprise,
et qu’il n'avait aucune acrusation à porter contre
M. Fux. Ge dernier fut mis à caution pour ré-
pundre à l'accusation, lorsqu'on l'appellerait. *

————-

Une dépéce de Rome aunonce que le géabenl
Muniwbello à envoyé
ment, demandant que l'armée Française soit cou-
serrée pour te présent à Rome aur son pied ac-
tuel, parce qu'autremez( il ue serait pas possibdie
de waintenir l'ordre public. Un compte-rendu af
liciel coustete que le déficit pour 1864 du budget
poutifical s'élève à quatre millions d'écus ro-
mains.

Onlit dans Journal de Québec :

< Hier soic, nous avons eu une magniêque auro-
re boréaie qui s’est prolongée jusque fort avant
daus la nuit. Ceux de nos saciens qui voleut
duns ces clæirons des signes de tre ou de
quelque grande calamité doivent être fort alar-
més, cer Vous on avons celte aunée plus souvent
que jamais. ”

Place Jacques-Cartier.
M. le Réducteur,

L'agitation qui s'est emparé des seprite, de
que le projet de confédération & surgi et Pe
sooore depuis I'affsire de Ht. Alvan, prewd che-
que jour des proportions de plus en plus alar-
mentes, et semble devenir épidémique, A 1:1
point qu'il ne surgit plus vue seule questions,
wéwe mupicipale, plus ou moins importante,
sens qu'elle soit de suite entourée d'un bruit
plus où muins assourdissant.

Ces réflexions me viennent, M. le Rédacteur,
du brait qui se fait aujourd'hui autour de ls Pls
ce Jucques-Cactir, au sujet des améliorations
projeiées sur Ia dite Place. Il ai bien vrai que
tout le munde s'accorde à demander l'améliors-
tion de cette Place ; mals dans cette question
comme daus toutes les autres, Îl y en à qui uy

"e

  

 

volent goutte et d'autres que us peuvent y
de bien loin, ceux-là sont toujours un
en toutes choses,et ils peuvent cependant êire
de bonne fai, quoique ayant le désavantage d'é-
tre À vue courte. Bh bien, ce sout cs gens-là
qui reulent que la grille qui doit entourrer le
Quiarré, degcende jusqu'à la tue Bt Paul.
De Pautre côté, ceux qui voient plus loin, de-

maudeot avec rulssa qu'une place vacants soit
Iniosée libre au bas du mur d'enceinte, afin ze
y ait le mérge espace vacant des deux côtés ia
rue St. l’aul, au bas deta Place Jacques-Cartier.
Celx est logique et rationelle, car le Place Jac«
ques-Qartier sers d'autant plus belle, non pas of
le mur d’encelnte descend plus près is rue 84.
Paul, mais bien si on laisse un espace plus d
aux alentours Si l'on duute de et avancé, on
suru qu'à © transporter sur la Place Viger pour
s'en convaincre,et là que l'on examiné uel
oôté l'aspect du Quarré est plus beau, sl 9hn°
pas du côté où l’espace est plus boven Jed
de son entourage,
wt agepo pas qu’il soitsonatetn âice

vaniags pour appaiser ere
qui w'opposent eux plans emai
Plus grand uviubre des intéressés. 3 lai l'houceur d'

Monsieur le Rédacteur,
Un Jacquas-Cazvain qua Ma

que du Canada, dont le taux de l'intérôtest Maf-

uote à son gouvarar- *
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Cote-des-Noigeu.

RÈGLEMENT DETEMPÉRANCE.
Monsieur le Rédacteur,

Depuis longtemps le Côte-des-Neiges gémit
d'un abus souferainement illégal. Elle s'est vue,
il est vrai, en molos do
dotée de plusieurs améliorations importantes:

8a chapelle a été agrandie et restaurée ; elle pos-

sède deux établissements, l'un de Éseurs grises

pour l'école des Gilles,l’autre de Frères de Is doc-

Uise chrétienne pour l'école des garçons, et ces

deux établissements semblent bien fépou
vœux par l'affection universelle dent ii jouissent.

Néanmoins, elle n'est point heureuse ; elle n'a
paiz le dimsnchs. Hour cllejpar va
renvérsement des choses, ce jour de re-

pos n'est qu’un jour de trouble et d'alarros. Tan-
tants, sesidus aux offices, sont à

prier à leur chapelle, de misérables filles sans
Pudeur et de pauvres jeunes ges en délire, ac-
courus de la ville au gulop de leurs chevaux de

Boner
dis que ses

leuage, s'eaivrent dans
brent la rue au milieu
vociférations tumultucuses, N'est-ce pas unabus
qu'elle & le droit de déplorer ? Et supposé qu'elle
œntroprit d'en arrôter l'excès, cette entreprise
mériterait-alie le blâme
éernière, le conseil mu

poussé à bout, vo

Ë Is
condition ordiualre que
Jo serment sur ie livre des Evangiles de fermer,
comme le veut 1a loi, leur maison ie dimanche,
Peurrait-on semontrermoins exigeant Ÿ Avec un
pou de fidélité, une mes!
tout le monde et oa en
mépris de la foi du serment, cette mesure ne de-
vient, pour ainsi dire, qu'une pure dérision ; ou
se fit an jeu de 1a violer et jamais peut-8tre on
ne garda moins de retenue. À quai devaientalors

9s de byse porter les jen? Neleur était-il pas
permis de se

muse

uel toute licence est
6 enivrantes rigoureusement proliibée.

Assurément,il n'y à pas 14 seulement unacte de
vigueur, mais il y a aussi un acte de vertu. Cet
acte,l'opinion publique qui juge toujours avec
impartialité quaud elle est libre, Vapprouvera
hautement, et la magistrature, qui peut tout par-
ce quelle nen main le
le couvrir de sa toute-puissance.

Le régloment entre
mal. Des mesures éner,
0 ntir l'exécution,
œ

des hommes, rien n’est
tien de l'ordre.

 
 

La Minerve.

 

SAMEDI MATIN,

 

LOrdre à renoncéà l'annexion ; c'est un pro-
, et nous en félillons sincèrement notre con-

rère. I1 y à quelques mois
avec nous que nous étions placés entre ia confé-
dération et l'annexion ;
dération. En renonçant maintenantà l'annexion,
Îl à inventé uu autre moyen, pour le
tirer d'embarras. Car il
me esprit d'oppusition
confrère de l'Ordre. E
maintenant prônant partout, c'eat l'indéj
ce. L'Ordre est fatigué
terre, et il ue demande qu'à s'en diburrasser. Co

pe cependant qu'il vise aux grands progres
a gloire ; ce n'est pas qu'il élève ses aspira-

tions au-dessus de notre pusition actuelle, Si la
tutelle de l'Angleterre lui porte ombrage,ce n’est

n'est
oud

pas parce qu'elle glue
«st un obstacle à la libre expansion de uotre na-
tionalité et des principes qui en formentls bâseet

on, l'Ordre ne s'est jamais élevé
jusqu'à la hauteur de des considérations. Puis, il

ambitieux. Au lieu de dire
qu'il lui faut grandir sans cesse, élargir et con-

hère de son infyeuce, l'Ordre lui
prêche l'absissement et la décadence. Les piro-
grès, Îl les veut à reculons. Quand les nations se
forment, qrand ies races et les principes sont à
»e partager le territoire de l'Amérique, quand
nous TOYONs s'opérer Sous 1105 yeux ce travail de
transformation qui doit déterminerà quelles docs
tries et & quelle nation doit ayyparteulr l'empire
de ce continent, 1'Onire se fait le champion de
l'abatention, et demande que les colonies anglai-
ses se tiennent à l'écart, 6t ne panicipent en au-
cune menière wu mouvement et à ce partage, qui
doit décider des destinées de cette riche et vaste
Partie du monde. Mais il axou but en parlant

16 garantie.

n'est

solider 1a sp

foal; et ce but, c'est d’
a

adversaires de la
praque tous la même opinion sur la question de

défense ; its croïeut que le plus ste moyen de
prévenir nuire conquête, c'est da ne pas nis de-
feudre du tout, et surtout de ne pas perdre nuo
occasion de le crier bien haut. C'est l'opinion

ui fat émise ca Chambre par MN. Perreault,
vly et Dorion, et duns

fenseurs le Puys, l’Urdre, le Witacss et tonte la
suite démocratique et annexioanivte.

Dans l'opiuion de ce
songeront eu Cansda qu'autant que nous leur
dounerons des inquitudes,c'est-ü-dire si nous pre-
nons une importance politique et milituire, Dans
ce ralscanement, on vol
tré tout lc soin qu'on
que les Etats-Unis veuleut rester amaîtres - « ar-
Litres de tout le continent, du moins en ju:tsan-

la seule question qa) se présente, c'est doncce

miles
 

Etats-Unis son,
Pouvoir que l'upposition has-canadienne demen-
de qu'on leur garanti
toujours fait preuve,
d'un esprit de dumin:

 

 

que,

à iour agrandissement,
Qu'ils n'ont pus gardé
Un pourrait ajouter comme correctif à cet éloge,

uerre qu'ils ont entreprise À ce sujet leurque la
“ donué le Texas ct une partie du Mexique. C'c-

Et dans toutes leurstait déjà un joli résultat.
«iimarches pour obtenir ile St. Jean ot Cuba,
l'Ordre ne voit-il qu'une lutte de défense contre
1vs envabissements des puissaces européennes ?

L'Ordre à de sing
prouver que l'indépendance et la tranquillité se-
ralont le meilleur préservatif contre la conquête.
Voici comment notre confrère sy prend pour
soutenir cette thèse étonnante :

“La règle de conduite entre
Or ie Canad

les Etats-Unis n'out plus d'intérêt à nous enva-
bir, & faire notre conquête. La chose est bien

l'intérêt.

facile à démontrer,
“ Nous serons un petit peupl

porter ombrage à nus voiains,
constitation politique
leur, sans que nous soy
sbsolumentsur colle g
R'y aura-til antay
principes foudamentans de nus institutions poli-

Nous trouverons ches eux un
vaste marché pour les denrées que nous sommes
forobs de produire, et dunt ls culture ne leur est

Es retour, ils écouleruat chez
rodnits divers dont l'im-

tiques et sociales.

Jas profitable.
nous cetle masse de
portation cnnatîtue déj
tre commerce d'a
Jour ouvrir ls ne
tent en temps de
u'ile pourraient avoir

  

vis

de neutres scrait in meilleure protection
Jr lear frontière du Nord et du N'
n nous Anneran'

immense, car ie
aitaqué

ty as

sunsblen que
“ Bet dons éeident, conclut notre confrère,

que nou-pevlementlas Américains n'auraient pas
l'intérét & nous con

indépendants, mais
Taient à entrelecir
commerciales avec no
mue peuple ami.”

Ce n’est pas évide:
de sentiment de la
trouver conclusbts des ralsnnem:
Biques et aussi faux.

d'indu}gence, se contents de réduire à qua-
nombre des auberges licenciées, à la seule

dre à un parti décieif? Neleur
en faissit-on pas une nécessité? C'ost pourquoi,
le jeudi 30 oars de cette année, les principaux
citoyens du village, poussés par un sentiment de
devoir, s'étant réunis sans crainte autour du poll
convoqué depuis quatre semaines par le conseil

, ont voté sans abcune oppositions eu
faveur du nouveau règlement de tempérance, par

8 le succès. Lorsque les lois d'un pays se
rencontrent parfaitement avec la bonse volonté

perpétuelle dans notre pays.

  

 

in et d'envabissement qui
n'a jamais reculé devant les obstacles, tant quit
Jwuvait y avoir “spérance de les renverser,
“ul acquis, tour à tour, par les armes, par l'ar-
gout ot pur les intrigues, Ia Califoraie, la Loui-
suns, une partie du territoire du Nord-Oucst et
«ts Nouveau-Beunswick, et une partie du Mexi-

Comme témoignage du bon vouloir de nos
voisins, et comme preuve qu’ils ne tiennent

hats,
tion complète du St. Lau-

x;

BL. Laurent pourrait alors être

qu'au conteaire, üs en au-

 

D'après l'histoire constante de In poli
Etats-Unis, comme d'après l'état aetuel ds lopli
nin publique dans eo pays, ce qui est évid nt,
c'est que nos vulsins aspirent À la domitiation de
tout le continent, c'est qu'ils desirent et espèrent
que bieutôt le Canads, avec lea autres colonies
auglaues du continent, formers partie de leur
territoire ; c'est qu'ils voient sur louis eeite
vaste pousession de la couronne britannique,
des terrains d'une grande fertilité prêu à € ce-
voirle surplus de la population de leurs grandes
villes, c'est qu'ils y vuleut des muyeus d'industrie
de premier ordre, et des mines qui v'atteudeat
je l'argent de leurs capitalistes pour danser

les résultats qui rappeleront les sucrveilles de
la Califurnie. Voilà ca qui est évident, etsi
l'Ordre ne ls voit pas, il ne pout s'en prendre
qu'à lui-même,

Mais continuons le raisonnement de l'Ordre ;
il est admirable de crainte, sinoa de beavgure ni
même de prudence : wi

“Mais tournons la médaille

|

Canfédérors
toutes les Province Augluises du Nord de l'Amé-

les auberges et encom-| rique, dans le but avoué de servir de contiepoids
de cris mensçants et de

|

à là puissauce amôricaine ; nidés des remources
del'Angleterre, fesons la folle de cous ruiner
pour devenir une nation ire; lmplantons
surle sol canadien des iustitutions exotiqued,
destinées à miner graduellument celles de nos
Voisins; fesons toutes ces scttises, et quel vat
l'esprit assez obtus pour ne pas comprendre qué
sous leur imposons In nécessité de nous conqué-
rir, dunel'intérêt do leur propre conservation.’

L'Ordre appelle cela des arguments. *
Dans Lout orci, il y a quelque chose quifrappe

L'Ordre a beau se déguiser, biaiser, wentourer
des mille précautivns que prodigue toujours ux
écrivain qui veut cacher une par! ss
on retrouve au fond de tous ses Articles une
telute de démocratisme, qui devient dhague jour
Plus visible, Ilne fait pas encore Péloge sans
réserve des Etats-Unis, de leurs insfitutiona et
de leur régime politique ; d'est un rôle qu'on
laisse à M. Ï B, B. Durion ; mais on dit qu'il nous
faut tôt où tard sous résigner à subir Farnexion
Qui, après tout, ne uous offrirait pas que des dos
savantages. On n'en est pas rendu au point de
débiniérer coutre les ivstitutions politiques an-
Ælaisee, mais on dit que ce sont des institutions
exoliques, c'est-à-dire qui n’ont pas leur raison
d'exister dans nutre pays et qui devront prochai-
nement y périe. On ne dit pas commentil sous
faudrait Jes remplacer, main la conclusion se
voit de auite dans l'esprit de l'auteur, qui & une
change de ls faire adopter par le lecteur sana
trop l'effaroucher.

Mais laissons la forme pour nous attacher au
fond mêmedel'article de notre confrère. Notons
d'abord avant d'aller plus loin, qu'il est assez
plaisant d'entendre dire que les Etats-Unis au-
ront des objections à s'emparer du Canada
purce qu’alors ils auraient un plus grand terrie
toire à défendre. Celte raison à été inventée
par M. A. A. Dorion dans sa fameuse lettre à
tes lecteurs, mais elles trouvé assez peu d'a-
deptes. Il ne faut pas croire que les opinions
de nos voisins sur la stratégie, sont à la hauteur

trois aus, eccessivement

udre à ses

ou fa louange ? L'année
micipal du village, quoi-
ulant encore user d'une

les autergistes feraient

ure si douce eut sstisfait
serait resté-là. Mais au

abolie et toute vente de

dépôt des lois, simera à
  

en force à partir du ler
giques seront prises pour
Qu'on sit donc confian-

impossible pour le main-

Perreault. Avec co raisonnement d’ailleurs on
ve aux conséquencesles plus absurdes,

Si séasion du Canada devait donner plus
8se à nos voisins, la séparation du Sud,
eur donner plus de force, ainsi que celle

de tous les territoires qui bordent la mer. Alors
plus un pays serait petit plus il aurait de force,
C'est bien le raisonnement qu'ou a fait contre In
confédération, mais il à étu refuté déjà souvont,
et certainement il ne gagne ren à être répété,

11 ne faut pas croire d'ailleurs que la confédée
cation serait une menace pour l'indépendauce
des Etats-Unis. Les insitations politiques des
deux peuples seront différentes, c'est vrai, mais
il n'en faut pas conclure à l'absorption des unes
par les autres ; dans tous los cas, il oe pourrait
y avoir de danger que pour celle que la compa-
raison ferait paraître sous un trop mauvais
jour. Mais alors ai nos institutions exotiques,
comise les qualifie l'Ordre, funt pâlir celles de
nos voisius, c'est qu'elles ne sont pas sans avan-
tages, même pour ce pays el alors bien loin
de les considérer commeexotiques, nous serions
bien insensés et bien coupables de les rejeter.

Mais une autre phrase fait encore mieux aper-
cevuir ls démocratie qui se réfugie dans les cu-
lonnes de l'Ordre: * Notre cuustitntisa politi-
que, dit-il, devra se rapprocher de la lour, sans
que nous soyions ubligés de la musleler nbsolu-
ment eur celle qui les régit.” C'est-u-dire qu’on
hubituerait peu à peu les populations canadien-
nas au régime politique qui domine aux Etats-
Unie, et que rève la démocratie bos-cansdienne,
mais que nous repoussons de Loutes nos forces,
parce qu'il n'offre aucune garantie pour nos
droits et pour nos intérêts.

D'ailleurs, comment pourrons-nous former ici
un peuple indépendant et distinct, comment
ourrons-nous nous préserver del'absorption par
es Etats-Unis, si notre premier soin est d'imiter
lents institutions politiques et d'unir aussi
éteuitement que pussible nos intérôte poli-
tiques et commerciaux. Nous irons ainsi au de-
vant des Ktats-Unis pour empêcher qu'ils ne
viennent à nous. C'est un peu histoire de Uri-
bouille qi se jette à la rivière par crainte de la
pluie.

L'ind¢penance ne pourrait être avantageuse
ponr nous qu'autant que nous aurions des forces
suffisantes pour ls maintenir. Ur sommes-nous
aujourd'hwr dans cette position ? Que l'Ordre ré
poade. Mais avec l'aide de l'Angleterre, avec
les secours qu'elle serait tente de nous envoyer
en cas de danger pour sou honneur et pour le
maintien de son infinence politique, autant que
puurnotre yropre avaolage, il nous serait possi-
ble d'vspirer un dénouement favorable.
Oa parle de neutralité. C'est un mot

qui soune bien, et gui paraît, dans les articles de
certains journaux, «levoir nous assurer une paix
ateracile.

Nais qui sers juge entre nous st nos voisins,
jamais d'vétère quelque difficulté sur la mu
re dont nous aurions conservé cette neutralit
Et qui tes forcern de la maintenir à notre <gned ?
Le France et l'Angleterre probablement. C'est
l'espoir de l'Ordre, mals il ne vous a jamais dit
quellea raisons auraient ces deux puissances de
faire tous les frais de notre défense, en hommes
et en nt,
Le mieux, en politique comme autrement,

d'est de compter sur soi-mime. Et en np-
pliquant ce principe plein de sngesse à La situa-
tion actuelle du Canada, nous devons dire que ls
msilleure couduite que nous puissions tenir, c'est
d'organiser au système de défense cificace, et de
metire par là l'Angleterre duns l'inpossibitité de
nous abandonner,  Puis plus lard, quand nous
serons assez riches et nsscy, puissants, nous pour-
tous revenir aux projets de l'Ordre, et lu ques
tion de Vindéprudanse pourra obtenir quelque
faveur. Mais dire que nous devons de suite nous
en remettre an bon vouloir des Etats-Uuis pour
notre tramquillité à l'intérieur et à l'extérieur,
c'est faire preuve d'un étrange aveuglement, ou
entretenir des sentiments biendifférents de ceux
que partage la grande majorité des canadicns.
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Larchevéque de Posen.
L'archevéque de Posen vient de munrir de la

Bèvre typliowde.

LA SAISON.
Les effets de la éaison printannière continuent

à se faire sentir À Montréal, les voitures à
roues sont sorties depuis longtemps ; nos princi.
paux trottoirs sont comme en été et les rues
commencent à devenir traitables. Los chars du
chemin urbain roulent depuis mercredi œur Jours
vieilles lisses, La glace we décompose à vne
d'œil. L'embarcation de la traverss St, Lam-
bert est complètement brisée ot néanmoins, un
homme a osé hier entreprindre ce trajet extraor-
dinaire avec une charge de fon. Une foule im-
mense s'ent sasemblée sur le rivage jour ob er-
Vot les progrès de sa marche. l’as moins de 29
personnes s'étrient olijà mani de cordes par
précaution. Acrivé de ce côté-ci, le hardi habi-
tant, trouvant lu rsuie brisée, eut l'audace de
liseurder sa voiture sur un srlaçon et sans mal.
heur il franchit Le jus dangereux, au grand étone
nement des apectiteuré. La cange de ce voyage
Était, paraît-il, un pari de $50. L'homme en
question vat un commé Berthelet, de St. Las
bart. Jest reparti le mime jour nvee ume char.
ge de far;

Voici lea dernière:
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dépèches de Sorel :

“ Vendredi, 11 h. x. u.—Le rivière Richelieu
est toute libre. Aucun accident n'est arrivé.

“ Vendredi. 5 b, P, x.—Le vapeur l'Étoile
partira de Sorel pour St. Hilaire, aur la rivière
Chambly, mardi prochain, au matin.”
Nous spprenons que la glace sur la rivière

l'Assomption commence à devenir dangrrente,
Plusieurs personnes 01 Géfoncé au bout de l'Ile
et dune le bas de Ia rivière l'Assomption.
La crue continue d'alarmer les paroisses qui

bordent le Houve. À Hertbier, où canote dans le
etilnya que | village, anmme dans les rues da Venise, Malheu-
i phirgy faire reusement, leat t'a pas fait du dégat que dans
ents aniaillo. iva caves. Dersidrement, deux jeunes demoisel-

Ira voulurent se passer lu Fantaisie d’un tour de

les côtes sur l'Atlantique.

“ynérie si nous devenions

les fvintions pacifiques et
us, à nous maintenir com- 
nt du tout,
paternité qu

tique des

des théories militaires de MM. Dorion, Joly et P*2

. |Jours avide de spectacles, et son imagination,

gondole. Un tritos malin pousse l'embarestion
suz uns poutre ot force fut aux deux aimables
nentounibres de prendre an tain

Les habitants inettent Is sairon & profit et ex-
pluitent los Erables avec avantages. On nous
cerit de la campagne “que les érables coulent
comme dana le bon vieux temps.” On remarque
que l'eau n'est pas sucrée ; ce qui est signe qu'il
vu ce faire beaucoup de sucre.

POISSON D'AVRIL.
Les Poissons d’Avril out tant de vogue, que

sous l'avons pus craint de nous imposer lep re-
cherches les plus péuibles pour présester l'ihom-

 

ces, par uBe-hfutoitre complète ot consclencieuse
du luisson d'Avril.

Ul est des mois privilégiée auxquels les gros-
ses juies font toujours curlôge, et il n'en faudrait
pas dix comme vels duna le dictionnaire pour
Opérer tente vue révoluliun dans les diableries
vertes et donner ia chasse à ce qui reste de sé-
ricux dans f'univers. l’uison d'Avril! Lilie
rauformée dans ve mut échappe à l'analyse

ut ce que l'un en suit, c'est quelle tombe à
plowh sur la rate et qu'elle déruville les jrangi-
natious les plus eucrontées de gravité. Le
Poisaon d Avril! C'est le Roquelaure de la gram-
taire, et depuis des siècles ses arlequisadus tour-
nent en grands enfants le populetion de l'uni-
vers,
Au reste, il 3 » dans cette pratique plus de

philosophie qu'of seruble le croire. Poisson d'A-
tril! N'est-ce pas le refrein de notre vie toute
entière? Enfants, que de choses n'attendons-
nous pas, qui ne viennent jumais! Jeunes gens,
à combien de fausses protneuses nous payona le
tribut! nous semous sur toute notre route des
lambeaux d'illusion. Mômes déceptions pour
l'âge taûr et la vieillesse. Pemain, tu seras heu-
reux, nous erie l'espérance, ot demain nous ré-
pond + * Poissou d'Agrril P*

D'abord, qu'esf-pe' que la Potason d'Avril ?
L'abbé Tuet, dAñs des proterbes français, Je défi-
Bit ainsi: ‘ Donner ua Puissou d'Avril, c'est

fuire faire me'démarcheinutile à quelqu'uu, jour
avoir occasion de se moquerde lui.”

Les Anglais pour désigner ce mot ont une ex-
pression bien plus énergique que la nôtre. Hs ap-
Pellent le premier d'avril : La fête :de fous les fous
(All fools days). Au nord de l'Ecosse où Uap-
pelle Gowk, ce qui siguifie : Coucou. M. Hemmer
a trouvé que 1a coutume de faire courir le Pois-
son d'Avril étaiten honneur chez les indigènes
des Indes Occidentales ; ils appellent cela: Huli
Seast,

Personne n’a pu remonter à l'origiue de cette
siugulière coutume ; c'est pourquui on lui assigne
des causes plus ou moins bizarres. Le plus pro-
bable vst que ls sagesse des nations a tout natu-
tellement chuisi une journée daus l'année pour
ridiculiser à luisir les tuibles de chacuo. Qui n’a
pas ses travers? L'on a fixé une époque où l'on
attaque les individus par le côté qui prète, pour
donner une leçon et corriger les défauta en riant.
Nous croyons donc que cette coutume n'est

due aux hasarde. Les proverbes ue nuissent
Jamuis d'une anecdote ; c'est en quelque sorte un
cri échappé à la conscience d'une natiou,

Quelle est l'origine du poisson d'avril? Cette
question a déjà été bien débattue, et plusieurs
tymologies ont été proposées. Les uns, prenant

l'expression À lu lettre, croient que cette eoutu-
meserait venue, de ce ne le mois d'avril est
peu favorable à ls pêche et que plus d’un gour -
maod s’est vu, À cette époque, priré d'un plat
délicat sur lequei son pulnis avait compté. Cette
explication est à là rigueur suffisante pour le
proverbe: Mænger du poisson d'avril ; mais quel
rapport y a-t-il avec les myatifications du pre-
mier jour de ce mois ?

M. de Jolimont, Monologie du mois d'uvril,
s'appuie sur ce proverpe :

Se faire en aveil poissonnier,
Ou hors d'âge apprendre un métier,
Ony protite d'un denier.

Ce qui ne nous donne nucune raison des jeux
du ler avril.
Nous avons lu quelque part une supposition

assez raisonnée eurl'origine du Poisson d'Avril.
{1 fut un temps, au Moyen-Age, où le mois d'A-
vril faisait les honneurs de l'année, parce qu'il
ôtait chargé de l'ouvrir en vertu de son nom:
Avril, aprilis, aperire (vurrir). C'était notre
Jour de l'An, et il était surtout célèbre parmi les
enfants qui attendaient, ce jour-là, leurs étrenues.
Ur, le commencement de l’année remonts subite-
ment au ler de janvier. Les cofants avaient trop
bien profité des heureux accessoires de ce jour
pour en perdro si tôt le souvenir ; ausai furen
ungtemps sans vouloir entendre raison et sans
renoncer à leurs devits d'étrennes. Cu que voyant,
les parents usdrent d'espiègleries. Ces étrennes
se dunnalent d'habitude dans dos plats recou-
verts. On continua d'exposer les vases, mais
quand les enfants venaient à soulever le couver-
cle, ils n'y trouvaient que le vide. De là grande
déception. De là les Présente d'Avril.
Un autre vient vous dire que ce proverbe a

pris naissance sous Louis XU, parce qu'un prin.
ce de Lorraine, retenu prisonnier dans le château
de Nancy, se seruit sauvé le premier jour d’un
mois d'avril quelconque, en traversant ls Meur-
the à le nage. Et les Lorrsins auraient dit avec
infiniment de raison, qu'on avait 'onné aux
Français un poleson à garder. Nn cry fut prise
en 1033, or le dicton remonte un pou plus haut,

Enfin, asrive une dernière opiniou. Celle-
1, Mous lu ««oyoos bonne ou du (moins sa-
tisfaisante : car, en fait d'étymologies, it faut
ren affiruer, croire encore moins, ei douter tou-
jours. Kllo vient de M. Belliagen.
Dans les premiers temps du christianisme, lo

clergé, afin de graver pus puissamment dans
l'esprit des popalationn le sentiment otleo sou
nir des mystères de notre religion, cut recours à
des représentations acéniques. Le peuple est teu-

 

   

éterncllement jeune, se laisse impressicaner faci-
Liagent, fl venait, aux grandes fôtes de l'année,
écouter pienssment des pièces religieuses, qui
n'étaient pour lui qu'un commentaire vivant de
l’évangile du jour. Rien de profane ne se milait
À ces jeux, ct ce ne fut que plus ward, au XII
siècle, quo des éléments profanes vinrent se
mêler À ces cérémonies religieuses et en modifier
A La lougue le caractère tout sacré.
Or, la passionarrivait vers le 3 d'avril, Deos les

premiers jours de ce muiv avaient lieu les repré
seutations dont nous avons purlé, et le peuple
écoutant avec terreur, voyait le Christ, raillé et
reuvuyé de Uniphe à Pilate et de Piinte à Uai-
phe. Plus tard l'hnbitude remit La terreur moins
rande, et quelques railleurs imples, en revenant

le soir de l'église, samuscrent à répèter Ia scène
du matin aux dépeus de Jeurs amis ou de leur
voisins. De LA, l'urigine probable de ce jeu du
premier avril, et le nom de passion passant de
jouchu en boucle et n'étant plus guère cumpris,

devint le mot poisson. Ce n'est qu'un des nom-
breux exemples de noms devenss intelligibles,
après avoir subi toutes sortes de transformations.
On raconte bien des anecdotes sur le premier

Avril.
Un jour, deus fatceurs d'avocats se rendaient

au Palais, le lendemain du 3) mars. L'un des
deux, pour attrapper son compagnon, 8 sejtte à
terre ot feint de voir une tentative de meurtre

un soupirall de ces-de-chaussée. * Grand
f, 11 le ide,” s'écrie-t-il, et l'autre de tomber à

plat ventre pour être témoin du spectacle. La
fouls s'assemble et le second avocat, (trouvant
snus peine le mot de l'affaire, paie d'audace et
crie au menrtre À son tour. Les gens se pres-
sent, et len denx avocats s'en vont plaider au
Palais, en lnissant leur place aux curieux. lls
revenaient dans l'aprèe-midi, vers 4 ou & heurss,
quand ils apperçoivent un immense rassemble-
went sur le théâtre de leur exploit du matin, où
chacun bousculalt son voisin pour voir au plus
tôt dans le sonpirail.
Joseph Clément de Havière, Archevêque, avait

promis de précher le ler Avell. Une foule im-
menss se rend à l'église ; le prédicateur monte
en chair, fait le signe de la croix, leur crie:
Poisson d'Avril, et 48 sauve.
be meilleur est colui de Rabelais. II voulait

aller i Parie, fe ler Avril, ot il était à Marseille
sans argent. Il se fuit des paquets de poudre,
avec indication que c'était pour emroisonner la
famille royale ol cache l’objet à demi. On ie
découvre bientôt ; la justice l’arrête ct le conduit
à Paris, où ii teur crie alors : Poisson d'Avril.

C'était vere le fin du dlix-septième siècle. Il
existait à Unen un brave abbé, appelé l'abbé de
Saint-Martin, original toujours crédule au der-
nier point, bonhotime perdessus tout. Il publia,
ut livre bizarre, ainguiler, abeurde, institulé: le
moyen de vivre en and au delà de cent ane, Or,
il était difficile après cels de ne pas jouer quel-
que bon tour l'auteur. Les nouvelles de le cour
en fournirent bientôt l'occasion.

Les (Jazettes étaierrt remplies de détails cire
constaneiés sur l'arrivée en France et sur la ré-
ception & Versailles dep rrmbassadeurs siamois.
Corame bien voux penses, les sociétés de Onen

s'entretinrent longuemps de cet événement, qui
faisait grand beuit, at notre bon abbé ne fui pas
des derniers à w'enquéeir des histoires mervail-
leuses racontées à ce sujet. | paris plus, ne

  

 

 
   

mage de circonstance À nue charmentes lectri- d'homme

tlamois. Alors tune idée des plus foiles travarse la
cervelle de quelques gens du bel air, certains de
trourer sppui dans toute Is ville, plus certains
encore d'avoir an auxilaire puissent dans ls fre
dulité de leur victime.
La premier avril arrivait dans quelques jours.
On annon,s à M. l'abbé de Saint-Martin que

B. M. le roi de Siam, après s'être fait lire son
sduirable lives, avait été si chartnée de l'incom-

ble découverte q e liv.« renformait, qu’el-
avait résolu d'env. © ur tee wmbase

saleurs pour ln ff. 1€ br mandarin et le
Vitre de on prouti © suédecin. Un homme est

   

  

   

 

teur duit l’cire deux fuis, en sa double qualité
et de lettré.

Toute la ville con môls: tes gensles plus fr
ves y prétérent volontiers tes mains, les sévères
Magistrats tout comme les autres. Toutfut pré-
19; il y eut autorisation du roi de Frauce pour
conférer à l'abbé les nutres digniths de manda.
tin et d'esculape. La mascarade fut complète,
L bonhomme dut se croire mandarin en toute
sécurité,et ce fut grand plaisir de te voir rev&iu
el chamarré des insignes de ses nouvelles func.
tions. Mais le jour d'avril passé, l'abbé ne put
croire à ce poisson d'un nouveau genre, ot deux
anuées éconlèrent avant qu'il voulût bien re
connaîtes qu'on s'était moqué de lui. Aussi no
[ree peur en perpétuer lo souvenir, nous ont
laissé an témoignage écrit,
Cette histoire se passait quinze ans après la

première représeutation du Bourgeois Gentilhom-
me,

On sait [es principales formules des tours du
Poisson d'Avril. La corde à virer le vent est en
honneur. A Paris, on donne ordre aux étudiants
en droitd'aller acheter un Dictionnaire des Âr-
rêts Futurs; nux commis, de Phuile ds cotrel (co
qui veut the : coupe de bâtons); aux jeunes
tious, des mouder à gants(c'est-à-dire des tappes).

 

ASSISES CRIMINELLES.

¢
TERME DE MARS.

(Repporté pour * La Minerve.)
 

Présideuce de l'Ilon, Juge Cuautzs Moxbener,

Vendredi, 3t mues.

Mutivée,

Les Grands Jusés présentent les accusations
slvautes comme fondées :-—Joseph Latreille et
François Dageneis, enrôlement pourle service
fédéral, plaideut non coupables ; F. X. Lussier,
mème offense ; Margaret Flanagan, vol, plaids
coupable ; Alexis Verdun, incendiat, plaide non
coupnvle; John Wills, vot, plaide coupable;
William #. Iowlinson, recel, plaide non coupe-
ble; Céolle Karokahausé, vol; et comme nun
fondées: Auna Paul, vol; J. 8. Moodle, W. W,
Keys et £. M. Mour+, enrôlement pourle service
fédéral, et Michael Smith, même offense.

PROCÈS DAOUST.
A onze heures, les jurés ont rapporté un ver-

vict de culpabilité contre J, Bte. Daoust, et l'unt
syécialement recommandé à la clémence de la
Cuur.

PROCÈ DUCONDU,
EDMOND DUCONDU, Eva, Avocat, est ap-

pelé à là barre sous accusation d'avoir, le 30
Doverubre 1864, à Montréal, déchargé sur sa
femme une arme à feu avec iutentlon de meurtre.
Un jury mixte «st nssermenté,
M. Juhnsou représente li Couronne.
MM. W. Dorion, C. Archambault et Kerr sout

au bane de Ia défense.
Après l'exposé de la c wse par M. Johnsou, la

Couronne fait entendre les témoins suivants :
JANE HEBERT, est assermentée.—(A lu vue

de sa feinme, le prisonnier parait impressionné.)
Je suis la femme du prisonnier. Le 30 de no-
vembre dernier, jo demeurais chez Madan
Clark, qui tent maison de pension, dans Is rue
Craig. Je detucurals dans cette muison depuis
deux mois. Mon mari demeurait à SL Jeau. Je
suis sépurée d'avec lui depois le mois d'août
dernier. Le 30 décombre dernier, une des pen-
sionnaires vét venue m'averlir que M. Ducondu
n'attendait an salon. C'était à 5 heures du
sur, Je suis descendus au salon. Je n'ai pas
parlé à personne uvautt W'aller eu salon. En
neteant au salon, j'ai apperçu mon mari debout.
de me suis avancée bien prix de lui. On est de-
newé debout tous deus. Je lui al demandé
s'il avait été vuir nus enfauts à Laprairie. Là
dessus, il n'a répondu : “ Je ne viens te par-
ler de ovis, je vieus te demander si tu as des
concessions à mefaire.” Je lui ai dit : “ Quelles
concessions veux-lu que Jo te fasse, je Le los a:
toutes faites hier au soir.”
Quand je suis entrée daus le salon,il était dans

un élat bieu twauquille. Priii cut les deux soirs
précédents, il était vena velle< chez Madame
Clark. M était parti de St Jeni pour aller voir
les enfants à Laprairie. Il leuz avait acheté des
bonbons et 103 avaient 1nis duns sa poche devant
woi. El vouluit m'amener avec lui, mais je refa-
sui, vû que j'étais séparée d'avec lui. Je suis min-
rice avec lui depuis 34 ans. !l était malade de-
puis un an; il avait le cerveau ébraulé, je crois.
Après avoir dit à M. Ducoudu que je lui avais
fait toutes les concessions que je puuvais lui
faire, je sortis du salon, et jentrai dans ane salle
où se trouvait Madame Clark, Je lui ai dit que
J'étais très effrayée. Alors Madame Clark est ve-
Bue au salon avec moi M. Ducondu était encore
debout et à pau près à la même place. Il était
comme le soir d'auparavaut, c'est-à-dire, qu’il
avait lair d'un homme qui a le cerveau affecté.
Madame Clark s'est mise à marcher dans le sa-
lon, et moi jo te, suis approchée de M. Ducondu
et je lui ei parlé tout bus. Je cruis lui avoir dit
des paroles de consolation. Le soir d'auparevant,
il mavalt dit qu'il était au comble du décours-
gement, Après être demeuré quelque temps dans
le salon,il est parti. Je suis alléeLe conduire jus-
qu'à ls porte de déhurs,

It y & deux portes à la maison de Mme. Clark.
Tl à passé la première porte. J'attendeis pour
fermer 1a purte qu'il eut passé la dernière por;
mais il cat rentré, et je me suis trouvés dans le
passage avec lui. Lorsqu'il est sorti j'avais is
tain sur son épaule, et lorequ'il est rentré j'a-
vais encore la main sur son épaule. Dans le
passage il m'a dit, je crois : * Kat-ce ainsi que
tu me chasses” Alors je lui al dit: ‘ Pauvre
enfant,” ou quelque chose comportant le mim
wens. Alors 11 & pris un pistoles de sa main
druite dans la poche d’en bus de son paletot. Ii
était bien près de moi. La balle ne m's pas
nteint. Je ne sais pas si le pistolet était chargé
à bulle. On n’a pas trouvé de balle. Le gilet que
j'avais était percé. J'ai vu ln flamme et j'ai en-
tendu la détonation dupistolet. La poudre 15'u
brûlé le bras. Je puriais un gilet de mériuus
français noir.
(he grand counétable A. BISSONNETTR ent

assermenté et produit le gilet en question qu'il
dit avoir reçu en novembre dernier, quand Mine.
Duconda avait donné sa défosition à 1s Cour de
Police.)

Le TEMOIN,—Ja reconnais ce gilet comme
celui que je portals lors de lé tmalheureuse
affaire. Je quit y à un trou à l'épaule gau-
che. Je na anis si ce trou se trouvait an
gilet loraque je l'ai mis lo matin, Je ma suis
&pperçue qu'il y avait ua tron dans le gilet ln
lendemuiu. Sous ce gilet j'avais d'autres vite.
mebta ; les vêtements ordinaires que porte une
ferame. La peau n'a pas été atteinte. Les autres
rôtements n'ont pas ôtô déchirése. (Le gilet est
montré aux jurés.) Autant que je puis me rappe-
ler, autemps du coup de fou, j'avais Ia mnin droite
sur l'épaulede M. Ducondu. Les trous se trouvent
sous le bras fuiche età is puche du gitet. Après
le coup de pistolet, je me suis sauvée immédinie-
ment au salon. 11 y avait un Monsieur étranger
dans le salon. J'ai entendu une seconde détoan-
Mon, mais je ne me rappelle pas ai j'étais encore
davele passage ou au salon ; jo ne puis le dirs,
l'étais trop offrayce. Après je suis ailée chez le
r. l'eltier. Je suis passée par ls cour et jai

pris une voiture. J'ai trouvé le Dr, chez Tui; il
demeure tout pris de cher Mme. Clark.

Transquestionnée par M. Kerr—Je vivaisd St.
Jean depuis 1 ans, lorsque j'en suis partie en
avril dernier. Jo demenrais avec M. Ducondu
dans une maison qui lui appartenait. Nous avons
deus enfants. J'ai laissé fo prisonsier en noût
dernier, parceque je m'étais aperçue qu'il avait le
cerveau dérangé. Je l'ai Iniaxé sans explication.
Quand j'ai laissé le prisonnier, Il était à St. Jean.
Il était alors dans Ia maison. J'ai amené mes
enfants avec moi. Jo n'ai pe pris de meubles
dans ls maison à cs temps. Bu partant de St.
dean, jo suis venue directement à Montréal. Le
[3 août, suis retourné à St. Jean pour prendre
lea meuble M. Ducondu n’était pas che lui.
J'ai pris la meubles de plus grande valeur. J'ai
pris ce qui m'appartenait. J'ai emporté le piano.
Ce sont des journaliers qui m'ont aidd à enlever
cos meubles, A ce temps, M. Ducondu était à la
campagne, je crois. Avant de partir de Is mal.
son,j'ai laissé une tettre À M. D'ucondu, lui di-
eant que s'il voulait avoir dus explications de venir
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condu me écrit, et je lui ai répondu. C
fois que M. Ducondu venait me voir, j'étais tou-
jours effraybe; j'étais sous l'impression que le
prôsence de M. Ducondu était daagérouse. Jé-
bruuvais une crainte dont je ne pouvais me ren-
dre compte. Je cralgnais, parce que je l'avais
laissé sans son consentement. M. Ducondu n'a-
vait pas vu nos enfants depuis que je les avais
amenés de St. Jean. Lorsque je suis allée recon-
duire mou mari à le porte, la lampe du passage
était allumée. J'ai été blessée au poignet gau-
che. Mou bras gauche touchait presque Hu
cundn, lorsqu'il « déchargé son pistolet. J'ai vo

. Dueondy sortie un tolet de a8 poche avee
»4 mgain droite. Je ne puls dire dans quelle di-
rection il a pointé le pistol j'étais trop exci-
to. Après que le pistolet eut été déchargé, la
première chose que j'ai dite en entrant dans le
raion, à été de demandersi j'étais virante ou
morte. Lorsque j'ai mia le gilet en question, le
matin, je ne l'ai pas examiné ; je ne sais pas @H
était iroué vu uon. Je ne m'étais pas aperça #'il
éuittrouë. Il y à maintenant dans oe gilet un
trou“ d'in poche ob se trouvait mamontre, et
deux vus Lrais wages plus bas.

Releute,
Les procédés reprennent à 1j heure,

LACIE BIHAUD est assermentée—J'enseigne
à Muptreni, Chez madame Clerk. Fai vu lo prie
sounier und fuis Auparavant et je le connais,

M, Ducundu est merivé à l'Académie, vers 6
heures du suis, le 30 novembre. Je ne l'ai pes
vuæutrer. Je me disposais à sortir quand j'en-
tendis uu bruit extraordinaire. J'ai cro que
c'étaitune violeute explosion de pétards, quoi-
que gu fut plus fort. Je descendis alors, et j'a;
erçus M. Ducondu au pied del'escalier, défis le
passage. J'ai cru, en le t, que le bruit
venait de lui ; je l'ai cru armé, Madame Clark
ctinit un peu plus loin. Je tn'approchai slors de
M. Bacondu en lui disant : Que faites vous ici,
malheureux ? Nous ne sommes que des dames,

 

   

sortes.” Alors, me regardant d'un air furieux,
it at n les tosias des poches de son habit.
io 1d ¢ u. Eu effet
oni vate et et Jo crinl i
«0 tlemgisvlle qi venait mo tronver de se balsser
“poil :dfait tirer. 11 a tied aussi deux coup.
Ausstiôl le second coup tiré, je m'élancai vers
à jorlé pour appeler du secours. Lu laveuse
stait avetie pour aller chercher du secours. J'ar-
têtai un auglais qui passait pour venir nous
wider, en méme temps plusieurs autres hommes
cnteérent par la porte de derrière. En arrivant,
ils trouvèrent M. Ducondu étendu par terre dans
a 11s le prirent alors pour le conduire
ila tution de police. Une demoiselle ramesss
Um pistolet resté à terre: il était chargé, I
«vait deux pistolets à deux coup chaque. Le
premier pistolet ramansé «vait encore un con
chargé à balles. C'est mademoiselle Bower qui
n ramissé le pistolet au moment où M. Ducondu
trait cet autre coup dont j'ai parlé; c'est ce
pistolet rutusseé qui avait un coup de chargé.

Transquestionné pisr M. Archambeault. — I
ne scot pas écoulé plus d'une seconde entre la
lee «t ls rue détonation. A la première déto-

l'étuis au second Stage ; j'étais au bas de
, à la seconde détonation.

Je val pus vu Mose Ducondu, quaud je suis
doaceudue ; elle n'était pas dans le passage ; je ne
I'd pas vue dans lu maison, Ja première fois
ow je ta vis ensuite, c'était chez le Dr. Peltier.

de n'ai entendu que deux coups de pistolet. Il
est probable que le troisième à été tiré, tandis
qne je crials à la porte. J'étais présente, quand
vu nez unind les pistolets.
MARY O'KEEN est assermentée :—Je réside

chez Madarne Clurk. J'étais chez Madame Clark
le 0 ir en question. J'ui entendu 3 détonations.
J'étuis daus ma propre chambre, en haut. Je des-
conduis l'escalier à lu troisième. Je partis de ma
c'uunbre au second et après le truisième coup je
remuutai. Je regardai psr-desaus le bras de l’es-
caller; mais il faisait si noir que je ne pus rien
voir. Après être retournée dans ma chambre,j'y
suis demeurée environ cing minutes. Je descen-

is eusuite. La latape était morte; la porte ou-
verte et lo passage vide: je formai Ia porte. En
allant fermer la porte, je frappai le pied sur
quelque chose et je le ramnssai. C'était un pisto-
let à deux coups, tel que celui qu'on me montre
actusllement. Je le moutai en haut et le plucai
sur lu fenêtre. M. Welsh prit ensuite le pistolet
et le dercendit dans Je salon. [1 l'examioa.

M. Weleh, après avoir examiné le pistulet, l’a
déposé sur la table. Le pistolet est demeuré
sur la table pendant un quart d'heure. Alors
un homme de police est arrivé, à examiné le pis-
tolet et l’a ensuite déposé sur Ia table.
Par M. Kerr.—Je n'ai pas vu le prisonnier ce

soir-là. Je n'ai pas vu Delle Bibeud dansle
passage.

fzabeTu BOWER est assermontée—Lo

uo et je reculai un
fel i platolet

  
l'excali

 

 

EL
30 novembre, j'étais chez Mme Clark, dans 108
chambre. J'ai entendu le bruit d'un arme & fou,
Ce bruit venait du bas de le maison. Je suis
descendue pour voir ce que c'était ; je me suisar-
rdtée daus Vescalier et j'afvu M. Ducondu detout
et ayant l'air de chercher quelque chose duus ses
poches. Le prisonnier était dans le passage, 11
êtait à peu près au 1uilieu du pussuge. La lampe
w'étuit pas allumer slang lv wouent, et la porte
était fermée. J'ai bi-n reconau M. Ducondu: il
faisait assez clair pour bien voir M. Ducondu.
Je v'ai parlé à M. Duconda. Je suis partie
pour aller chercher du secours ; j'ai passé pur lu
porte de derrière, ot cu m'en allant, j'ai ramassé
un pistolet. C'était un platolet à deux canons.
(Onlui montre un pistolet, elle dit que c'est un
semblable). 11 y avait un ticket dessus. Eu
passant par derrière, j'ai rencontré Mme Ducou-
du. Elle m'a dit : * Je vous en prie, ne le faites
pas prendre.” Alora elle a dit à un charretier
de ls mener ches le Dr. Peltier, J'ai remis le
pistolet entre les tmvins de M, Welsh Jo suis
desceudue de me chu ubre avec Delle Bibaud, qui
a été examinée en celle cause,

Par M. ARCHAMBAULT :—Je w'el entendu
qu'un seul coup de pistolet. En descendant jai
ramassé un pistolet devant M. Ducoudu. J'ai ra-
massé le pistolet en me rendant à ls porte de
derrière pour aller chercher du secours
Mudame MARY ANN WOODMAN, femme

Clark, eat assermentée :—
Madame Ducondu demeurait chez moi depuis

le mois de Septembre dernier. Elle enseignait la
musique. J'étais clez muile soir ea question,
c'était entre 5 à « es. J'étals dans la salle à
diner. Mad. Ducunds après avoir conversé avec
#08 Inari, 85% venus Là où j'étais, et elle m’a dit qu'-
elle avait peur. Je lui ni demandé pourquoielle
avait peur. Elle m'a répoudu qu'elle avait peur
de son mari, parce qu'il avait l'air méchant. Elle
wa demandé d'uller au salon avec elle, et j'y suis
allée. Mad. Ducondu m's «lit que son rauri Avait
pris de la boissons mais qu'il n'était pas en train.
Klle ru'a demandé de pas ln laisser svule avec
sou mari. Je suis demeurée au salon jusqu’à ce
quelqu'un étant venu sonner, j'allai à ls porte.
M. et Madame Ducoudu m'ont suivi d le pus-
sage. Le prisonnier at su femme aont allés lu
orte ; Mad, Ducondu u ouvert’ Ia porte. M.
ucondu est sorti et ensuite il est reutré et tiré

un coup de pistolet sur sn femme. J'étais à 3
ou 4 pieds, lorsque le prisonnier « déchargé sou
plstotet, J'ai vu le pistolet dans Is main du
prisonuier, J'ai vule me, ot j'ai entendu ia
détonation. Mad. Ducondu s'est sauvée duos le
salun ; elle est vortie par la porte de derrière, €t
elie s'est fait conduire ches lo Dr. Peltier. J'ai
suivi Mde. Ducondu au salon, ct j'ai enteudu un
second coup de pistolet au même endroit que le
premier. J'ai suivi Mad. Ducondu ppur voir où
elle allait i entendu un (roisjèine coup de
pistolet, et j'ai vu M. Ducondu couché sur le dos
dans le passage. Je n'ai pas exatiïnéle prisonnier
pour voie #11 tait bivnst ou'uon, AG mime Ins-
tant deux hormines sont entrés at le prisoouler est
sorth de ln maison. Après cela les hommes de
police sont entrés dans la malson et oot szuminé
les pistolets avec nous.
Par M. Kerr—COela était entre 5 À 6 heures

du soir ; il faisait brun. Le lampe du pussege
avait été allumée, mais lu détonallon dpisto-
let l'a éteinte. Mde. Ducondu avait Ia main droite
sur Ia porte, je crois, lorsqu'elle alla reconduire
son mari. La porte ait ouverte, lorsque le coup
du platolet à été tiré. La était asser on-
verte ; lu porte s'ouvre à droite. Le prisonnier
et Mad, Duoondu 6e trouvaient devant moi ; Mad.
Ducondu se tenuvait entre mol et le prisonnier,
Je ne puis dive dans quel position se trouvait M.
Ducondu lorequ’il » tiré le coup da platoiet. J'ai
vit le prisonnier sortir en debors de la por at
rentrer ; je n'ai pas vu le canon du pistolet, mais
J'ai vu 1e flamme.

Dile VIRGINIE UIROUX est assermentée—
Le jour en question, j'ai vu le prisonnier : c'est
mol qui lui ai ouvert Ia porte. Il était 5 heures
Torsqu'il eet entré. TI & demandé à voir sa femme.
del'ai fait entré au salon. Je suis allée avertir
Nde. Ducondu. Mde. Ducondu est descsndus

Jo allé à

    

  

  

    

haque me moatre est semblable à colle que j'ai troavée.

vale
du côté droit eu sortauc. La salon est à gauche
en entrant. Le tro fait par la balle dans le mur

La porte de debors

Par M. Archambesult—La largeur du
est d'environ 7 à 8 pieds. J'ai wouré

était à 3 pieds de haut.
quand on sort s'ouvre du cbié du salon.
ANNY MELVET,

quelque temps

plosion,
dacs

vivante ou morte.”

de is poudre. Je ne puis dire vil

son mari avaittiré surelle ; j
qu'il désire tous nous tuer.”
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Ducondu.
près de l'endroit où nous étions.
est tombée dans le salon.
me cou
salle à

salon et du passage, et il était percé de

condu.

quil à tiré le second coup. Je pe suis pas al
1a porte du salon. :
WILLIAM HARPER, et :i-sermenté.--Je su

armurier. Je reconnais cz ;
due au prisonnier vers la

encore dessus. J'ai vendu les
sonnier le jour avant
venu me demander si
au prisonnier. Dans

chasse qu'on me montre maintenant.
temps le prisonniers a acheté des
capsules, ota. et il a fait charger les pistolets.

de ses poignet dont la peau avait été brôlée 6v

dur le momentsi 868 hardes étaient
m'en suis apperçu quele lendemain matin,

rte etil entré dans le salon.

resortie
Clark qui était dans la salle à diner,

dehors, j'étais toujours dans ls passage. Je n
sais qui a ouvert la porte.

dé,

terre dans Je
ché à terre.   vu le prisonnier cou-

uand on

brûlaient ses habits. Je lui ai demandé pour
quai il avait tiré ces coups de

raissait avoir toute sa connaissance,
Par M. Archambeault.—Le

& dit cola parnissait calme. Je ne sais s'il étai

    

d'avoir vu Molle. Lucie

nas avec dos hommes ue j'avais
Mde. Clark était dans le passa;
nous autres. J'étais avec elle
torsque ie
nutres, je

&

  

Clark était @ pieds de M. et Mad. Ducon:in

Que le coup de
le passage que et Mde. Ducondu,

quoi il avait fait cola, il y avait

Mde. Clark. Avant cette
le prisonnier.

   

  

celle du passage. Lorsque je suis revenue d'al-

dans le passage.

riée depuis 13 ane. [1
travaille chez Nde.
question, je v’ai vu
sulon lorsque la pol lets,

 

« exnmiué les pis

Mde. Ducondu ; elle est entrée au salon.

 

dit He avait pour de son mari,qu'elle ava Ma mire hui
a demands'il était enivrée,

dde la maison et j'ai été absent 15 à 20 minutes.

raconté l'uffsire. Je lui ni demandé où était

wl et une autre personne du nom de D on
avons pris une voiture et nous l'avous co
à Ia station de police. Dars lui a demandé
pourquoi Il evait tiré sur sa ame.
nier srépondu : ‘ J'ai mes raisons ur” Le

voir ce Ju faisait. Itendu à la station de po-
lice, j'ai fait rapport de ce qui n'était passé.
Pendant quoj'étais là, lo prisonnie a mis sa main
surgon chtéel I's relirée pleine de sang.il parals-
salt faible. Jou'alpaz vu la blossure. Le p
sonnier & été conduit à l'hôpital.
suis retourné chez nous, Virginie Giroux m'a
remis uoe ballo qui avait ôté trouvée dans le
passage. (On lui montre une balle. il dit que
t'est une semblable). J'ai donné cette baîle à
1a station de police,

l’ar M. Keer.—M. Ducoudu était parfaitement
calme, lorsqu'il à répondu à Daragon et mime
lorsqu'il était à ln statlon de Police.

 

Cour de Revision.
SENÉCAL CONTRE LA COMPAGNIE DU HICHBLIEU.

Le Cour hiee matin, à Infirmé le jugement de
la Cour Bupérieure, renvoyant la motion de la
défenderesse pour nn nouveau procès, que la
Cour de Revision à accordé.
A

COUR DE POLICE

(Rapportd pour La Minerse.)

31 mars.  dans le salon, a cuisine en bas.
d'étais dans | lorsque j'ai entendu deux
coups de pistolet. Je n'ai rien vu de l'affaire,   
Plus tard ver B benres je suis montée, el j'ai
trouvé une halle lane, le passage près ; u mae |
al re le salon du passage, sous la toile
derPL balle touchait au war, Pal trouvé in
Lalis À 3 où 4 pieds de la porte de devant. J'ai
remis cette ballu à M. Clarke. La bale qu'on peut de palement, 3 mois de

Henei Miron, Larcio, 3 mois de prison nux tre-
veux forcés.
François Guimond= Jacques Lamarre, même

PP ur vente de bojesonFrançois-Xavier Leger,
eniveanie any license, $5 ol leg frais, etd Ld

assermentée.—Jo demeu-. N James Chuies, pour ivresse et désordre à laieCaorui,| aSror
salon, j'y ai vu M.et Mde. Ducondu M.et Mde. Praucis Donnell, pour assaut qur Margaret
Ducoudu ont laissé le salon pendant que j'étais
dans is salon. Je suis demeurée dans le salon ;

rès j'ai entendu une détoustion,
Je peusais que c'âtait ls Iuenpe qui avait fait ex-

Cette détonaiion semblait être arrivée
le passage. Ml. Ducondura'est sauvée

dans lo salon. Les premiers mots que Mde. Du-
condu & dit dans le kalun ront ceux-ci : “ suis-je

Mad. Ducondu wa montré
son poignet gauche qui semblait être nolrci par

avait quel-
0'un dans le pasauge avec M. et Mde. Ducondu.

ue jai vu M. Pucoadu, ja compris que
i dis : “ est-ce

‘avais à peine dit
ces mots, lorsque j'ai entebdu une secondo déto-
nation, el Is balle est passée ontre moi et Mde.

Lemur a été percé de parten part
La balle

Après le deuxiè-
de pistolet, je auis altée dans la

iner, et je suis revenue dans le se-
lon où plusieurs personnes examinaient ia balle
et le platolet. Une balle n été trouvée dans ie
salon par je ne sais qui. J'ai examiné le mur du

rt en
part. La ballo est passée outre woi et Mde. Du-

Par M. Kerr.—Je n'ai pas va M. Ducondul'ors-

isto‘ets que j'ai ven-
Vi «tr décembre où au

commencement de nuvembre. Les tickets sont
pistolet au pri-

qu'un hommede police, est
j'avais vendu des pistolets

4 le métue temps le prison-
nier à aussi acheté le poignard, ou le couteau de

Au môme
bailes, des

Dr. PELLETIER,est assermenté.—Le soir de
l'accident entre 5 ot & heures, Mad. Ducondu est
venue chez moi tout effrayée, et m'a montré un

detnment par de la poudre. Je n'ai pas découvert
percés, je ne

MARIE LARIVIERE, femme de François De-
chène, est assermentée.—Je demevraisle soir en
question, cbez Mde. Clark. J'ai vu entrer le
prisonnier chez Mde. Clark vers 5 heures du
soir. C'est Virginie Giroux qui lui n ouvert la

J'ai vu monter
irginie Giroux et descendre Mde. Ducondu.

Elle est entrée duns le salon, puis elle en est
pour demander une lumière à Mde.

ui Elle est
ensuite entrés dans ls salon avec Mde. Clark.
Elle avait une lampe. Elle est sortie du salon
avec son mari pour aller du côté de ia porte de

Ile se sont parlôs en
anglais pendant 2 ou 3 minutes. Je me suis
retournée de leur côté, et j'ai vu Mad, Ducondu
ayant la main sur l'épaule de son mari, 1 gest

, à Drisun pistolet dans se poche et à
tiré sur elle. Jétais entre 7 pieds à 74 d'eux. Au
moment de la détonation dupistolet, ls lampe
du passage s’est ételate. Lorsque ls coup a été
tiré, Mde. Ducondu & lâché un ori ; je suis alors
allée dans ls cuisine chercher du monde. Je suis
revenue avec 2 hommes. J'ai demandé si M. Du-
condu était parti, on m'a dit qu'il était étendu à

«pprocbé de lui, il m'a
dit : “ prenez noi si vous voules, me voilà.” On l'a
relevé et on l'a mis dehors. On ne savait pes
wil était blessé. Quand on a été dehors, les deux
horomes qui étaient avec moi, l'ont fouilté, lis
ont trouvé un couteau. Ils ont éteint le feu qui

istolets dans le
maison. Il m'a dit : “je me souriens bien d'avoir
tiré des coups de pistolets, mais j'avais des raie
sous pourfaire cela.” Quand il & dit cela, il pa-

prisonnier quand il

excité. Le prisonnier est entré chez Mde. Clark
8 8 heures, ot il est parti à 54 heures. Je n’ai

lu qu’nn coup de pistolet, Je me souviens
ibaud ches Mde. Clark,

Je l'ai vue avant et nprès le coup de pistolet dans
le passuge et dansl'escalier. C’est à Dile Bibaud
quej'ai deronudé s'il était parti, porsque je reve-

cherchés.
à : pieds de

je passa,
prisonnier atiré. Quand jo dis nous

is M, ot Mde. Ducoaduet moi. Je ma
trouvais étoigués de M. Dacondu de 7 pieds. Mde.

Quand je suis allée chercher des hommes, jo suis
restée à la cuisine l'espace de 5 minutes. Lur--

pistolet à été tiré, il n'y avait das
. de. Clark

et mol. Quand j'ai dermandé auprisonoler pour-
u moude, tas

Je ne connslssais persvune. Cela était envirun ;
d'heure après que j'eus été chercher des hommes.
1e prisonnier est demeuré eutout ÿ d'ieure chez

‘aire, je ne connais =
tte homme là ne me

Pp ‘était ls première
fois que jo le voyais ; il u ‘avait pas l'air d'un
fou. Iln'y & qu'uue lampe qui s'est btelnte ;

ler chercher des bommes, Melle Hibaud était
Je n'ai pas vu Melle. Bowull

avec Melle. Bibnud dane le passage. Je suis ma.
à peu près un an que je

lark. Daos l'ocdesion en
rsunne, si ce n'est dana le

UEURGE CLARK, eat assermenté—Dans le
mols de novembre Jo 30, j'ui vu le prisonnier
chez nous. Virginie Giroux lui a ouvert ia
porte et la couduit au salun. J'ai vu descendre

Alurs
Je suis entré daus 1a salle à diner avec ma mire,
témoin déjà entendue en cette cause. Mis Du.
cmdu est venue dans ls salle à diner et nous n

Mme Ducondu lui a répondu que son ruari avait
vris de la boisson, mais qu'il n'était pas en train.
A In demande de me mère, j'ablumai nne lampe,
et Mme Ducondu et ma mère sont entries dans
le salon. À la demande de ma mère,je suis sort

Lorsqueje suis arrivé chez nous, ma mèrs m'a
  

prisonnior. Elle m'a dit qu'il était hors do in
malsou, Je suls aorti et j'ai demandé oh était
Ducondu, II w's répondu : “me voici.” Alors

uit

Le prison-

prisonnier paraissait avoir son sang-frold et sa-

  

14 prisonniers ont comparu, ce matin, devant
cette cour.

Merrin, $4 ou 20 jours de prison.
Patrick Boyle, pour ivresse ot aesaut sursa fem-

tre, renvoyé, la plainte ne comparaissant pas.
Uy nombes de personnes ont été condamnées

à l'amande pour avoir négligé de nettoyer leurs
trotioiss.
We. Carroll, Jumes Russ, James Neebas, Jo.

O'Reilly et Guillaume Tremouille, ost été evn-
damnés pour fvrugnerie.

 

NOUVELLES DU ANAPA.
 

—Un enfant, dans le rang double de la parois-
se de 8t, Pie, s'est noyé dernièrement en retour-
usat de l'école ches ses parents—Courrier de St.
Hyacinthe.

—Una M. Leslie à l'instar de Biondin doit tra-
verser sur un corde la chute Niagara, cet été.

Mrcrres—Ou nous communique les détails
suivants.sur un meurtre commis au commence-
raent de mars, à Hutlett, village près de Sher-
brooke. Vers 8 heures du soir, Un canadien était
à veiller auprès da lit de sa femme qui, quelques
instants après, le rendait père de deux jumeaux.
Tout à coup, {1 enteuu.t un vacarme ux que
faisait des persunnes du dehors, autour de sa
maison. F sortit pour les avertir de ce qui se
passait chez lui et leur demander de se retirer.
ll trouru là trois bandis notoires qui venaieut
d'échapper à l'armée américaine et dont l’un
d'eux était de la place même. Sur leur refus de
doguerpir on de cesser leur tapage, le brave ca-
nadien qui était d'une force peu ordinaire, leur
wit la n:uiu sur Je collet et leurfit sentir à cha-
cun d'eux, ausez rudetuent, La pesauteur de sun
bras. Les bandits échappèrent pourtant et revin-
rent bicutdt à ls charge, armés de baton. Ie re-
recomencirent leur vacarme avec un redouble-
ment de fureur pour attirer de nouveau le cana-
dien hors de su maison. Ils ne réussirent mai-
heureusement que trop. Le malheureux sortit en
effut do ches lul pour leur adresser une dernière
prière ; mais su même instant les bandis tombé-
teataur lui avec leurs bâtonsetlui défoncèrent le
cräne. Peu d'heure après it était sans vie. Ces
misérables attendent leur juste punition sous les
verrous de la prison de Sherbrooke—Courrier
de St. H; .

—Le dernier numéro de la Revue Caxadienne
25 mars) se coïmpose des articles suivants :—
ne de perdue tieux de retreuvées (auite) G. de

Boucherville.—L'kneycligue et lu brochure de
Mer. Du, , D. H. enéosl-—Considérations
sur les nouveaux changements cunstilutionnels de
8. i Britannique du Nord (suite) J.
Royal—Cuuserie artistique sur l'Art associde
Lion” N. Bourassa. Le sommeid de lu jeune fille
(poésie) D. HI, Senécal—Les évènements du mois.
N. Bournesa.—Bibliographie . “ Muie de Marie
désolée,” E. L. de Bellefeuille.

—Nous appelons l'attention de» lecteurs
sur la vente d'excellents meubles de men
Qui sera faite per M. Enstty au No 47, rue fit.
Constant, ce matin & 10 heures. Les meubles
sont cn bon ordre, ayaut eu pou d'usage et un
sett en noyer pour salon est bien digue d'une
atteatioe spéciale —Voir l'annoncs.

lé
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Commerce.
 

Bunsau nn Le Minerve.
Montréal, 31 Mars.

Le temps continue & être très beau.

 

Droits perçus & 1a Dousne de Montréal :

30 Mars. , . $4,436.49
3 4,837.88

rT

     
—_—————— es

MAROHÉS MONRTAIRES,

Montréal, 31 mars.
Les courtiers achètent les gresubacks à 35

et les vexen: à 34 dis. Argent té
dis. et vendu à 32 fot acheti à 4

New-York, 31 mars.
es marché * montré unpes pus de fermetématin, sur la suppos ue

l
a

tem;pluie pout ampbober Io én. Grom go ubi
Portants mouversents.
Les cotes de l'or ont

ment de 1813 & 151}.
182, Echange sterling |

t

obi un certain change-
Le marché eat ferme à
094 à 108).

 

MARCHE EN GROS.

Montréal, 31 Mars 1865,
Marché tranquille. Réceptions fortes en farine“en grain, les pe pan les mêmes.

; urine par qrt de 196 lbs :—super. extra $5.00
A $520; extra $4.85 2 $4.95 ; degoût ii à
$4.70; superf. marque de la cité, $4.45 à $4.50;
superfine, blé du Cansds, $4.40 484.60; au-rine, blé de l'Ouest, 84.35 à 94.45 ; farine des
tats de l'Ouest, $4.26; superfine Numéro 3,$4.20 & $4.25; fine $365 $3.75; ordinaire$3.30 à $3.55 ; Recoupes 93.12) à 93.25 3 farige

onpack decholx, $2.55 par 113 lbs.
arine voie, par 200 lbe :—$4..

selon les qualités ! 34.68 à 8500,
Blé, par tt de 60 lbs :—Plusieure chars rem-

Plls sont arrivés poar les moulins de La ville.
Alcalis, par 100 lbs :—Marché ferme. Potas-

ve, $5.45; inférieures il y m eu baisse de 10 à
20 cts. Perlesse, $5.40 & $8.45, nominal.

Beurrs, par tb :—Marché continue Inactif, choi-
#i 18 cts; ordinaire 15,

Lard, paz qrt de 200 lbs :—Puas de vente,
Fromage :—paminal, 9 à 19 cts pour bon.

———ae

IMPORTATIONS.

Partie des importations par le 89. Damazcus :
—Hus & Richardson, 1 os; L J Béliveas, ¢ du;F & J Leclaire & Cle, 4 do, 1 ble; H & H Mer.
rl, 7 do, 3 do; À Prévost & Cie,8 do, 9 do ;
P M Galarneau & Cie, 6 do, 2 do; Urenier &
Martin, T do, 3 do; Dufresne, Gray & Ole, do,
1 do; Demmnarteau & Plamoudon, 3 de, 2 do;
Beauchemin & Valois, 3 do; Jus. Beaudry &
Cie, 9 do.

  

hb 31 wars,

Par lo Grand-Tronc:=F Redpath & Fils, 414
btes cassonnade, 120 bets meloase ; A McGibbon,
3 btes poissons; M Riendeau, 2 du do ; Dufres-
ma eGarity, 1 do do; Renaud & Cassidy, 7
0 do.

Par le Champlain :-- Wilson & Couillerd, 2
btes ; M Riviérs, 1 panier; F & J Leclair, | cais
se ; Laurent, Laforce & Cie, 2 pianos ; Éroting-
ban & Workman, 23 lots quincrilleries ; 4 Moffatt
& Cl, 99 btes,

 

PRODUITÉ REÇUS.

Par le Grand Tronc, 31 mars. - Faciné 1,586
mie; alcalis 69 qris; beurre 14 tinetiss; cuir
45 voix; blé 4,200 mu; saiodoux 50 tierçons ;
whiskey 90 cqs.

————————

DERNIRRS AVIS DE L'OURST,
Reçus à la Bourse par télégraphe.

Milwaukee, 30 Mars.
Blé--$1.14 en magasin ferme regu 100 mis,
Farine—$8.50,
Lard-—Mess $25.00. :

Ohicago, 30 Nars.
Blé—$L.104 en magasin.
Blé d'Incde—B9 cts on magasin,
Lard—MN-ss $24.00.

--_—— -

Coto du Marché Viger.

(Cortigée ex; ressément pxur le Minerve M.
Bonbon Gleredu Marché.) pes

 

Montréal, 31 mars 1668,
BETES A CORNEB — ire. qualité, $6.00
à 87.00, rare, vente prompte.
Ze et Be qua(té, 84.00 à 85.00,
Vaches à inio. 4 $75.00, beaucoup.
Kaira, $30.00 d $40.00, peu.

NUUTONB—$5 à €-—2de qualité $3 à 94. rente
ELU

AGNEAUX—G4 à 5—2de qualité 8 à red.
CUCHONB—Ire qualité $9—2e $4 à G7-—poñ.
VRAUX-=1re qual, $4.00 à 86.00 pou ; de

qualité, 83,00. à 83.00

 
  

Montréal, 31 Mars.
sss0so.1000.. $10.00 813.00

8.00 à 6.00

 

Paille,

  

 



—
—
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VENTE PAR ENCAN.

 

'  YENTEPAR ENCAN. ‘

TC LAY MINERVE, 1

"D YENTE PAR ENCAN,
 

RAPPORTÉES POUR ‘“ LA MiNgRVE."

DEPECHES GENERALES

Washington, 31.
Des nouvelles de City Point datées à 2 heures,

jeudi, disent qu'une vivlente canonnade com-
mencée à 10 heures, À. M., et qui a duré jusqu'à
1.30 P.M., « été entendue dans la direction de
Pe 8

St. Louis, 30.
Una dépêche de Mobile Point datée du 23, dit

jus l'on croit qu'il & une bataille entre je col.
Moore et le pbs. . On à entendu le
bruit du canon au Fort Gains,

Baltimore, 31
Le train qui (rensportait La maïle de l'Oncat à

lasété pris par les guerillas ; tous les chas à l'excep-
tion de cinq ont été brûlés. Tous les passagers
ont été volés.

—_—— .

Depeches de Nuit.
New-York, 31.

L'or est fermé à 151,
Weshington, 31.

Il n'y & aucune foi dans les rumeurs de paix.

Halifax, 31.

Le steamer Africa de Boston, aærivé ici ce
tontin, est parti 9 à hs. pour Liverpool.

New-York, 31.

Le gén. Thomas se dirige sur Richmond.

—

DECES.
En cette ville, le 31 mars, à l'âge do Ian,

9 mois et 20 jours, Juseph-Eugène-Rosario, en-
fant de M. U. E. Archumbault, Principal de l'A-
cadémie Commerciale de Montréal.

Les funérailles auront lieu Dimanche pro-
chain. Le convoi funèbre partirs de ln résidence
de M. Archambault, 31 rue Coté, à 2 heures P. M.
Les parents et amis sont priés djy aseistor sans
autre invitation,

  

“AVIS DE DEMENAGEMENT.
FELOI PERRAULT donne par les yr. tes

avis qu'il déménagers son MAGASIN DE CLIK
au coin des Rues

se, Paul et st. Jean-Baptiste,

Nos. 305 et 307, dans la maison de briques, ci-
devant occupée comme Magasin de Lampes.
Le soussigué profite de cette oceasiunpour

remercier ses pratiques et le public en fo
de l'encouragement qu’ils lui ont donné jusqu'à
ce jour et il espère qu’ils voudrontbien le pa-
troniser comme par le passé. Comme son nou-
veau magasin va être plus grand et plus com-
mode,il se propose de tenir un assortiment des
lus couplets, tels que Ogerau, Vesu Français,
ynon, Terrassière, Kid, Veau patenté, Doubla-

res françaises de diverses cuuleurs, Taure et
Veau anglais, Cuir à Humuis, Vernis à Lisse,
Vervia à Harnais, Vernis à Chuussures, Noir
de Fumée pour les Corroyeurs, Formes pour
hommes, femmes ot enfants dans lv style le plus
nouveau, et aussi un assortiment général d'outils
des premières manufaclures américaines pour les
Cordonniers, ainsi que des Ouirs À Semelle An-
Glais, Américain et du Canada.

ler avril—171 dm k

GONFEDERATION!
 

 

VOITURES,
RUE CRAIG, No, 62,

EN BAS DU ST. LAWRENCE HALL,

MONTREAL.
 

M BRUNO LEDOUX a le plaisir d'annoncer
À ses numbreuses pratiques que, vû leur encoura-
gement, il à décidé d'ouvrir, lundi, un plus grand
établissement dans une place centrale. II aura
toujours en mains ce que le marché peut avoir
de plus élégant en fait de VOITURES de toute
æapèce ot de toute qualité.

M. Ledoux pris ses amis et le public de venir
visiter son établissement de voitures, qui peuvent
rivaliser avec toutes celles vendues sur le mar.
ché ou importées d'Europe ou des Etats-Unis,

ter avrü—171 dmk

“ A VENDRE
RUE ST. PAUL, No. 167,

500,000

CIGARES IMPORTES
LDIREOTEMENT DE LA HAVANE.

X. PUUTRAIN.

 

ler avet-—171 si p

T. MUSSEN
informe aes pratiques et le public en général

Qu'il à tramsporté ses affaires, putir le temps des
améliorations que l'un est à faire dune ses pre-
mises rue Notre-Dame, aux Nos, 514 et 516,
Rue CRAIG, secoude porte ouesl de la Côte St
Lambert et de la Grande Itue St. Laurent, où il 4
toujours un grand assortiment varié de TAPIS,
MARCHANDISES BECHES, êc,, ke.
Le Département des Marchaudises est uu se-

 

ler avril--171 dus k
 

BUREAU DE L'

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

COMTE DEMONTREAL
AVIS est donné par les préscutes, qu'une As-

semblée Cénérale de tons Jos Membres de 1a dite
Compagnie, pour délibérer et décider s'il est né-
cessairs ot expédiieut, rû l'état de ses affaires, de
dissoudee la dite Compagnie ot de liquider seca
affaires, nurs liew MARDI, Jo DIX~HUITIRME
jour d'AYRIL courant, 1868, A TROIS heures
P. M, au Bureau de is dite Compagnie, No. 3,
Rue 4, Sacremeut, à Montréal, eulvaul la loi.

Par ordre du Bureau des Directeurs,

P. L. LaTOURNEUX,

Secrétaire,
Montréal, lor avril 1865-171 nje

Formation de Societe’
Je soussigné à adniis M. CHARLES A, MAR.

CHAND comme neuceié, vous le nom de “ L.
Mancnaxp & Bon.”

L. MARCHAND.
Montréal, ler avril 1966—171 um”

Pension Demandee,
Quatre jeunes Messieurs Anglaiedésie

ver dot mb confortaules duis me
cansdiente-franguise privée, oh il n'y
tres penshonusices. La partie ouest de la ville
vers préfé références seront doandes ai
un l'exige. Adresse: Bolte ale,Sureen deiPoste.

ie
d'au-

 

 

la succession de Madatue À. P. LucLrkc, de veu-
dre dans son Magasin, No. 37, Rue He Laurent,

daus Les P

PAR JOHN J. ARNTON.

Ce Matin.

Fonds de Bauqueroute de Mar-
chandises Sèches ca General
ot de Modes.

Le Soussignb a reçu insttuctions du Syndic à

(près le Bue Crig,) SAMEDI MATIN, le ler
avril, le FONDS de MARCHANDIBRS SECHES
se montant à £245 18s. 4d., à être vendu à tant
dans le £ Ls Liste du Fonds put être vue

‘copines.
KI" Vente & DIX heures.

JOHN J. ARNTON,
169 Enesateur.

VENTE IMPORTANTE
Par Ca ds wagnifiques MEUBLES DR

MENAGE faits dans les goûts les plus mo-
dernes et les plus faahionebles, en bonne
condition, Ayant été en usage très peu de
weips.

Le soussigné a été fuvorisd d'instructions de
Wu. BENJAMIN, Ber, qui abandonne de tenir
maison, de vendre par encan dans se résidence,
No. 13, Rue de l'Université, Beaver Hall, MER-
CRED), is 5 AVRIL, lous os MEUBLES
DRE MENAGE,et 'uniqus collection de Meubles
de Ménage Modernes, Miruire, Articles de Vertu,
T e., &¢.

artieullarités dans quelques jours.
Des catalogues seront préparés.

Vente & DIX heares,

JOHN J. ARNTON,
162 Encanteur.

Tous les ordres confiés à M. Webb, à mon
Bureau, seront exéeutés avec fidélité et prompei-
tude.

 

 

A VEUDRE PAR ENCAN,
Le GRAND JARDIN et le COTTAGE CON-

FORTABLE sur la RUE MONIQUE, pris
la RUE ST. ANTOINE, la Propriêté de

CYPRIEN FITZPATRICK, Ecr.

JEUDI PROCHAIN, le 6 Avril, le Soussigné
vendra dans ses Chambres, ce GRAND ENPLA-
CEMENT de prix situé sur sur Is Rue Monique,
adjoignaut ia Propriété de M. Muire sur la ligne
de l'extension projetée de ls Rue Latour avec le
COTTAGK à 1} étage dessus érigé; le bas est
fini, etc. Ce lot a uv front de T6 plods sur une
profondeur de 192 pieds, meaure française, plus
ou moins, et est commué. La torve est très culti-
vabis el compiantre d'arbriseepux à fruits et de
Plsates, Fleurs, Racines bulbeuses, etc.

Conditions faciles de paiemént.

EF Vente à MIDI et DEMI
JOHN J. ARNTON,

108 Encanteur,

VENTE PAR ENCAN
De DEUX NOUVELLES MAISONS en BRI-

QUES, connues comme Nos. T4 et 76, Rue San-

 

gsuchetière.—JEUDI, le 6 Avril, seront vendues
aux conditions les plus libérales de crédit, les
deux Maisons ci-dessus, bien bâties en briques,
à deux étages, récemmentfinies, avec entrés en
arrière. Titre indisputable et exemptes de taxes.

KP Vente àMIDI et DEMI.
JUHN J. ARNTON,

168 Encanteur.

Grande Vente importantede

Nouveaux Meubles de Menage,

pour le compte de MM. J. & W.

Hilton, par Catalogue.

LUNDI, ls 10 Avril prochain, dans les nou.
veaux grands wmagusing, Rue Notre-Dwme (der-
wièrement occupés par M. Chs, Alezander le
soussigué & reçu instruction de MM. HILTON
de vendre par encau le SURPLUS de FUNDB
manufacturé avec le plus grand sola pour leur
commerce régulier de leurs pratiques. La ool-
lection comprendre la plus belle description de

Pour SALON,
MEUBLES SALLE A DINER,

 

 

BIBLIUTHEQUE et
CHAMBRES A COUCHER,

Ameublements de Balon en bois de
et noyer, couverts en brocatelle,
Pékin, Damas, Hupe, &c, kc,

Sofas pour éslon et passage, T'ubles de centre, dc,
Meubles pour salles à diner d'acajou et de noyer,

Chaises, Sufus, &c,

Atvoublements pour chambres à coucher en acs-
jou et noyer, en grande variété,

Lits de plumes, Matelas de cris, Puillasies i res-
sort.

jou

rap de

— aus: —
Un magnifique assortiment de Miroirs élégants

pour pve de cheminées et Treo en

CUNDITIONS,
Au-dessous de $100..........00e.. Comptant
Au-delà de $100 et au-dessous de $200.. 3 mois
Au-delà de $200........... ......... 4 mois

En fournissant des billets à la satisfaction
des vendeurs.

Un pourra voir ce magnifique déploiement,
sans rival, de Meubles de Ménage vendredi et
samedi précidaut la vente, temps auquel on
Puurra se procurer des catalugues. L'Encanteur
pense que cette annonce est suffisante pour atti-
rer l'attention des persounes qui out besoin de
meubles d’une qualité supérieur ot qui offrent
une aussi belle occasion de se procurer ce qui
est nécessaire pour munter une maison ou Vor.
ner, et cela avec une garantie certaine.

Vente & DIX heures.
JOHN J. ARNTON,

Encanteur.

avec Terrain, située sur le che-

min de lu Cote Ste. Catherine.

À quelques inilles de ht vi

 

 

Le soussigué à reçu instruction de l'Honvrable
JAMES LESLIE, de soumettre à la compétition
publique, LUNDI, le 17 Avril, à la Saile des Ar-
tisane, Grande Rue St, Jucques,(s'il n'en est pas
disposé avant par vente privée) is RESIDENCE
(Villa) ls plus désirable et la plus délicieuse,
ci-devant occupée par le propriélaire, située sur
Je penchant pitioresque du Mout Royal,
Ë terrain, de 24 arpents en étendue, ède

un chemin couvert de gravois d'environ 1} mille
de longueur. Le premier acçès est un des plus
beau del'Ile, agréablement entouré du jeunes
cèdres avec une logs de purtier à l'entrée, Le
terrain est de plus uroë de tous les arbree dési-
rés, dans un état prospère, et d'un verger com-
posé des arbresfruitiers de premier choix. La
vue est de plus séduisante ; ellu embrasse un
étendu de quarante milles ; elle comprend le
délicieux lac des Doux-Montagnes, le contlueut
de l'Ottawe et du St. Laurent et presque tout le
cuurs de lu civière du Nord. ‘eapace qui se
présente en avant de Is villa déroule qua re-
yards les fèches élancées des églises, les villu-
ges nombreux el une campagne cultivés avec
suin, qui offrent un coup d'œil magnifique. Au-
cune place dans le pays na possède un air plus
ur.

r Lu maison ext spacieuse. Bile possède une
vorands contient 21 Chambres ygaruies de
Bassins, Cabinets et Bains, et est abond smment
pourvue d'eau; ellu posstde aussi des Celliers
splendides, avec toutes les commudités intérieu-
res, tels que Halfata, l’resser, Conduit Souterraiu
pourl'Éaü, À ppareîls pour Cuisine, Sc.

Les dépendancestelles que Glacière, Cendrier
Remise à liois, ot Vuitures, nouvelles Gran set
Kiables avec paré en brique, Coffres ites
extra, Chambres à Harnais et Pompe, Poutail-
lers et puits inépuisable, sont fortemont cou-
struites et en bon onire, et les premises sont
ourvues de tout oe qui est nécessaire à un étas

Élissement de campague de première classepour
tn gentilbomme, En somme sn proximité de la
«ville, le chemin des chars projeté autour de la
montages, et le magnifique chemin raacadamisé
fsvue voitures, sont des avaul qui assun nt
que oetle proprièié rencoutrers la faveur quel

le mérite de In part des achetenrs.

Vente à MIDI.
3 JOHN J. ARNTUN,

   

 

guinet, situées entre les Rues Dorchester et La- -

 

nGende Ree 0. Lassen

Le soussigné à reçu iuitruction de M le Juge
AYLWIN vendre à Vencan, LUNDI, le 17
Avril courant, à la Salle des Artisans, Grande
Rue St. Jacques, ce maguifque EXPLACE-
MENT, situô sue la Grande Rue St. Laurent,
imtnédintement au coin de la Rue Lagauchetière,

{mesure française) avec un Magasia d'Epiceries
lessus érigé.
Titre incontestable.
Conditions Kbéralse.

Vente à MIDI.
JOHN J. ARNTON,

Encenteur.

Vente importante de Meubles de

Prix, Piano, Articles plaques’
Tapis de Beuralles et autres,

et autres Effets.

Propriété commuée.

ml
 

 

Le sousaigné à reçu instructions de vondre
YENDREDL le 7 Avril, à la résidence de feu
THOMAS MAY, Bcuyer, 110, Rus Dorchester,
ouest, tous so El MEUBLES DE MENA-
GE.et autres affects.

Partieutierités ci-apoès.
Vente à DIX beures.

; JOHN J. ARNTON,
tes Racen:

VENTE DE MEUBLES.
AVIS.

Le soussigué « toute facilité de recevoir, de
délivrir et d'exhibes les MEUBLES DE MAISON,
TAPIS et autres effets, à ses anciennes salles
d'encas bien connues, sur (a Rue St Françok-
Xarier,

Des encans périodiques de Meubles auront lieu
comme ci-haut durant la saison du priatemps, et
uccorderont de grandes facilliés pour réaliser de
telles consignations.
XF Vente porte vuverte, conduite en persou-

ne comme d'ardinaite.

JOURN J. ARNTON,
Encanteur,

 

ESPRITDE VIN
VIEUX RYE

BORST HALLAPAY & Cle

CONSTAMENT EN MAINS.

Cuvillier & Cle,
RUE Sr. SACREMENT

ler avril—171 dx

Acte concernant la faillite,1804.

VENTE DE SYNDLE.
Seront vendus dans le Palais de Justice, en

la cité de Montréal, JEUDI, le TRRIZIENE
juur d'AVRIL courant—

Lo. Cette PROPRIÉTÉ CENTRALE etde prix,
appartenantà la succession de JOHN LI-
VINGSTONE,failli, connue comme No.
4, Rue Prince, Quartier Ste. Anne, en in
ché de Montréal, avoisinant immédiate-
ment les prenises de MM. Buchanan, Hiue-
tin & Cie, et située en face du chemin si
passant qui conduit au pont d'en bas du
cansi de Lachine, ce qui en fait une des
localités les plus désirables le long de la
ligne d'affaires sur cet ouvrage et acqui-
sition avantageuse cumme placement vu

culation ; parceque présque toujours
eth locailté commande un fort loyer ou
une vente immédiate. Le lot à DO pieds
de front sur $B pieds pe profondeur.

20. DEUX LOTS A BATIR désirables et très
bien situés à la Pointe St. Charles, numé-
tus 33 et 34, eur la nouvelle rue qui courre
de la continuation de la rue du Moulin,
directe à la gare du Grand Tronc, mes
tant ensemble SO pieds de front sur B4
leds de profondeur; avec une grande

Stable en pierre qui fournire wssex de ma-
térieux pour les foundations de nouvelles
hâtisses. Ces lois étant sur un terrain
élevé en ligse direcle avec les bâtisses
ci-devant occupées comme Bureaus par
les contracteurs du chemin de fer du
Grand Tronc, dans le voisinage immédiat
du Bt. Laurent of des manufactures, où
on est à construire plusieurs bitisses, ces
lots deviennent de valeur.

Vente à TROIS heures P. X.

T. 8. BROWN
Syndic Officlet

Montréal, ler avril 1866—171
 

 

Act- concernantlaF'aillite, 1864
Diva |. faire de

JOHN HALY, Faw.

Lea Créauciers du failli sut
nutifiés qu'il à fait unc cessive di
effela, en vertu de l'acte vi-d:
Syndic soussigné, et ils sont requis .
vir, sous deus mois de ortte date, J.» wrap de
leurs reclamations, spécifinnt tes garantie qu'ils
possedent, s'ils en ont, et leur vale.r, of s'ils
n'en ont pas, mentionnant le fait, le Wu itecté
sous serment, évéc plèces justifientives à l'appui
de telles rcclamations.

parle présent
Hiens +1  

  
   

  

T 8. BROWN,
Syndie Officlel.

Montréal, 31 mars 1865—171 ds

Acte concernantla Falilite, 1864
 

Dansl'affaire de
DAVID ALLAN POE WATT,

 

Les créanciers dn soussigu sont notifiée de se
réunir dans mon Bureau, Nu. 90, Rue des Eu-
fante Trourés, en la cité de Montréal, SAMEDI,
Le QUINZIBME d'AVRIL 1865, à DIX heu-
res de l'avant-ænlffi, pour l'examen public du
failli et l'arrangement des affaires de en succes-
sion en général.

D. P. JANKS,
Syndic.

Montréal, 31 mars 1865-—171 ds

Province du Canada, Cour Supérieure.—WIL-
Wistriet do Montréal, LIAN DOW et al, Dee

No. 1961. tmandenrs, va. HENRY B,
ROBERTS, Difendeur; et John Mouk, Kcuter,
Avocat Distrayant.

Par cacan public et par suite de aalsie, il sera
vendu par le soussigné, le dix Avril prochain, à
dix heures de Pavant-midi, au domicile du IN.
fendeur en cetie caupe, au coin des rues St,
Fleury et Bt. Joseph, tous ses meubles ot effeus,
&e., Comsletant, en divers meubles d'hôtel
toul sera rendu pour argent com, et ban
quable, ol VIGER, H. C. 8.

Montréal, 31 mars 1865—171

Rafle d'un magnifique Plane
Dit Cottage Piano à la

BIBLIOTHEQUE PAROILSSIALE
Au profit d'une

ŒUVRE DE CHARITE.
50 cts par coup.

  

les personnes qui vo.drout 88 procurer tn
Bou Instrument en rlaquant noe piastre ou deus,
trouveront à ia Saile de lu Bibliothèque «: daus
les Magasine de Musique de M Laforce et de M.
Boucher, dea listes sue leaquelles elles pruvent
inscrire Your nom et le nombre de coupe qu'alles
veulent prendre.
URHT/FIGAT.«- § cote par ln préseuty

ar MB WARM, 8 Sides, ei un bon
rumen ol eet estimé à 3

putrutseat ot ou GEURKUK SEBROLU,
Montres,   1er avril—175 U p 1 Bacantevr. 16 ware 1961, isi

Une magnifiquePropriétésoria|

de 40 pieds de front sur 90 pieds de profoudeur| PS"

Faut ‘

que te Pinuo, dit Cuttege Pano, menufaeturé |8

Ce Matin.

ETOUPES PAR ENCAN
8 AMEDI, le ler Avril, le Soussigué rendra,

Ençan, dans ses Balles d'Eucay, (nouveau
Ko.) 581, hue Urag--

86 lmlies de in meilleureEitonpe
ramassée à la main.

LF- Wonto à DIX heures.
8 M. AITKEN,

170 Encesteur.,

Cetatin 7 7
Magnifiques Bureaux neufs
pour Uffice, Tables pour con-
suitation, long Pupitre, Sc-
ere taire, etc.

8. M. AITKKN vendra par Encan dans ses
Salles d'inonn, 833, Rue Craig, SAMKDI, le ler
Avril, deux magnifiques Pupitres neufs pour Of-
fits en noyer avec volets, deux do bois dur, une
grande Table de Oenmultation, deux petites, un
grand Pupitre en acajou, un do en chène,

KI" Vente & DIX heures ¢L DEMIR.
8. N. AITKEN,

17 Eccanteur.

HUILE de CHARBON par ENCAN
Ce Matin.

SAMEDI, ler Avril,TeSoussigné vendra par
Kooao, dans ses Belles d’Encaz, 534, Rue Uraig,
Poe olote une oousignation, CINQUANTE-
EUX QUAKTS de betle HUILK DE CHAR-

BON RAFINEE.

KI Vente à DIX heures,
8. M. AITKEN,

Fncanteur.170

 

Far Cleansing and Pretervi:aé Uhe

AUTH
HARYFIG. 12 CUMS

Laissant dans In bouche un goût rafraiehis-
sant et délicat, enlevant le turtre et les

croutes des dents, arrétant oow-
plôtement carie ct blan-

ehisea| eavités ca-
ris ncircies,
 

L'itaportrnoëda posséder de belles dents est
reconnue de tous œux qui attashent de la valeur
aux Avani nels et 4 ls santé. Une
rangée de dents fermé, réguilère et perlée donne
tou, une impression favorable,et l'importan-
ve ay poiat de vue de la santé que les dents
juneot Jans l'économie du corps,demande le plus
grad soin et ;a plus grande attention pour leur
conservation,
Le SOZODONT st une composition d'ingré-

dients cholsis et des plus purs, joignant Is pro-
priété à l'effi ncité et cela au plus baut degré
possible. Ii enlève toute adhésion tartareus ,
donnant une blancheur de perles à l'émaille des
dents, et est la meilleure et la plus cffleuve pou-
dre à dents que le mondeait vu.
Vendu par les Droguistes à ¥5 ceuta Ja bou-

teible.
HALL & KUCKEL,

New. York.
CORKBE & ANSELL, Agonte en pour le

Canada, cola des Rues Bi. Frangols-Xavier et
8t. Paul, Nontréal

(1 mars—154tmk ©

AVIS SPECIAL.
REGLEMENT DB L'ASSOCIATIUN D'ÉCUS-

SE SUR LA VIE,
Pour diminuer de nuuveau les frais pour une

Arsurance sur la Vie,

 

 

Jusqu'au Lemps où l'on peut s'attendre gic les
primes seront réduites per l'application des pro
lits, l'assuré pour £500 stecling ou mu dees <
peut ne pas payer uns partie cousidérable ( à
tiers ou un quart) des |.rimes nécessaires pur
venir la police vu force. Ou permet de aber
entre les mains de l'assuré, aussi longtemps qu'it
le veut, ls partie non payée, el on oe Jul d.mane
de pas d'en paysr l’iniérût

Mais le montant avec les inté:ête accumulés
sera réduit de la somme assurés à sa mort. Les
nouveaux entres commencent aiuai de suite avec
des paiements begucoitp lus bas que Jes taux
marqués à la L.ble el cuntibuent de faire tel
paiement réduit pendu.t six ane, Lempe auquel
Vs noi droit à la réduction des primes pie l'ap-
pli ation des profits. ils receyront néanmoins
les mêmes bénéfices et «es mêmes parts de pro-
fre que si toutes les primes avaient été payées
«a entier.

Ler Allocations du surplus ou profit sont tai
tes CHAQUE ANNEE à tone les Purieurs de
l'otice depuis CINQ ANS, d'la beianes annuelle

| LPAYEES EN ARGENT au paiement de leur
suclsine prime.
tn peul effectuer des assurances de manière que

les sommes augmente 1 du double ls première
mise—les primes surlee polioss partiondres étant
en Même temps réduites par l'applieation des
profits.

Les polices ne contien rent pas plusieurs des
testrictions communément imposées sur les vies
assurées, mxis conférent auz porteurs de police
des facititea et des pziri'êges importants ot peu
ordinaires qui 6 rajportent su vou paiement et
4 l'ujournement des primes nonfurfeilurs—1'in.
dieputabilité d'exemplion de restriction sur
ce de résideuce ou oceupslion—(Service mill-
irg et de marine )
Le Piano A de l'Association FRRNERA le

Some jour AVRIL prochais pour la 26ème
balance annuelle.
Un pourra c'assurer d'un AVANTAGE SPE-

CTAL eu v'sisurunt le ou avant cette date.
P. WARDLAW,

Secrétaire,
Montréal, Pluoe d'Armes,

Féeri 1, 1808,

AR L1 ts
Ha

dunn les Townships, he.
14, seoorduuns Mannix,

 

  

   

   

 

     
Lona .Joun Tmoanron,

Luding. W. O. Cavsasrs,
Bon vers Tucorst Leer,
Uoebtg arg anses H. Savy,
"Harun <Danist Bnanxs,
Henumngtord, oo van ooo YrsMoNavauron,
Lagulle et Cinrenceville. . Jas. U"Coxxon, Je,

Lacolle
Lancaster... »-AboLpuvs LECLAIs,
L'Orignat . 7.0. ,
Richmond

St Jean. L. à MacDonaci,
. Buon,

Stanstead,
Waterloo , 
  

AVRIL 1865.

 

VENTE PAR ENCAN.

PAR W. E. HASTTY

Ce vatin.
SAMEDI, Liter AVAIL,

Au No. 47 (nouvose No.) Rue St. Uvistant,

Tous les excelleuts MEUBLES de MÂNAGE
et autées effets, appartogaut à un Mousieur qui
tian Ta vitePE “
Daus le Salou - uitique seit em buis de

rosé couvert en crin, Tapis de Bruxelles, Side-
boards, Tables à diner et de ccutre, Service à
diner duré, Fuiuce, Verreries, julies Gravures
dans des cadres durés, Sett à Thé Blectru-pla-
qués, Cueillers, Fouschettes, Cuutelleries de tu-
ble, pendants pour gus, Table en papier-amach,
différents autres effets. ;
Clumbre à couchur—Coucheites en der supé-

rieur, Mutelels à ressorts et en crio, Tapis, ma-
Eniüques Bureaux, Tables de toilette ofoldie,
effets delit, etc.

Cuisine—Puèle en excellent ordre, ot un bon
assortiment d'usteæsiles de cuisine.

Vents i DIX heures précises:

WH. B, Byrar.

Mercredi prochain, lo § Avril,
PLACE RODIER,

293, Rue Nt. Antoine, 2998,
Tout un Ameublement

PIANOS. MIROIRS, PORCELAINES,
GRAVURAN, VOITURES LKGBRES,etc,

La Propriété d'uu Moasieur qui Iniess in Ville,

SALON et REFKOTOIRE-—Chaises en noyer,
Bofs, Cauapée, Causeus-e et Berçantes, bourrées
ni Table rendes, Tousà

ner, uifique Piano d'un eau son parBed,
Chifiuiors, Rideaux de demas, Tapisde Bru-
xelles, Tapisseries. Gravures de prix, Miroirs an-
gla, aculpiés et dorés, Latipes de vorre taillé,
Service du Vaisselle en pierre, ets Ge café et
à thé en porcelaine, Uoutelleriée |Huiliers,
Beurriers, plusieuia Tableaux de prix avec cu-
dres dores.
CHAUBRES à COUCHER — Couchettes en

fer, peintes c! en bois dur, Set peint de Chambre
à Coucher, t.its de plume, Matelas de crin, Bu.
reaux de mabogany, Lave-mains et garniture de
Chambre à Coucher, Tapis, Miroirs à pivots,
Chaises, etc,
SALLE et CUI' INE —Plusieurs excellents

Podles, y compris ua * Mammoth Beater,” Table
do Salle en noyer solide, Consoles pour Gas,
Ustanriles de cuisine, etc, et une Machine a la-
ver supérieure.

KF Vents à DIX heures précises

WM. E, EASTTY,
Encanteur.

 

170 ci

VENTE PAR ENCAN
FONDS TOTAL DE MAGASIN D'UN

MANUHAND EN DETAIL,
Consistant en :

Porcelaine, Vere et Poterie |
Et aussi par ordre des Byndics le Fonds de

Magasin d'un Marchand en

Marchundisey de Goul, Ohjels
gnlvaninés et Coutellerie,

JEUDI, le G Avril, eù les jours ouivants (tran-
sport aux bâsisses pour plus de facilité),

DAVIDS BLOCK, Graxou Rue Sr. Jacques,

Ce Fuuds comprend : — Eu P…roelains, Verre
ot Potesie. Hervicen rimles et doubles de Table
de différentes grandeurs, Bets unir, peluts et do-
ris d thé en grande veriété, Objets pour
toilette de toutes descriptions, grands quanuiié
d'Assie tes, Plats, Lampes, Verres à Vins, Su
criers, sets de Unrafss, granis bowls avec pieds,
Verres à Céleri, 1,400 dousaines de Verres de
Lampe, ee.
En OBJETS GALVANISRS, de PANTAIBIE

et COUTELI.ERIE :—Berriee à Thé, grandeur
extra, Huiliere avec Floies teillévs, Beurrieis,
Ouelllers, Fuur-britee, Micuizs, Boites à Allu-
metres, Vases de Porc: Inin- et de Verre, etc

Ces effets seront vendus en Late Convenables
sug sachets urs ot offrent une oconsion forotable
an Commerce ei at Public d'acheter un Funds
œupéri-ur et bisn nepurti.

Xr Venus Shargan, Joa à PRUX heures de
I" Apres-uids wt 2 BRET beyees 4 soir,

WH E. EASTTY,
Enceuteur

—————

VENTE -
IMPORTAETE par CATALOGUE

D'AMEUBLEMENT à le MODE yar HILTON ;
PIANUS de Chickering CARONSES one
verts et couverts, TAPIS de BRUXELLES
vresque ueufa) ; belles GRAVURES, PEIN-
URÉS à | HUILE, NIROIRS ANGLAIS à

cadre en ural, droit 1 doré ; RICHKS RI.DEAUX de DANAS ; MKLODEUN dun
son agréable par © Francesco Bevin,” ste.

(Propriété d'un Monsleur qui change de Rési-
dence.)

MARDI, le 1! AVRIL 1N65,
A LA PLACE ST, ANTUINE,

Ne. ‘> es,

LAMLUELE LNT © SALON consiste en
Mvubes de uuyer avec Lourrute verte; Table
sculptée avec dessus «a marbre, 2 Cluises de
parades en dames de satio ; ug briflant Piano par
Chickering ; Miroirs moglais à esdres en oral,
bien sculpté ; Canterbury ea noyer ; Tapis de
Bruxelles; Tapis pelaché, avec dessein du célé-
bre Landseer, Chandeliers dors, vec poires
taillées ; coruiches en bois sculpté, Ornements
en porcelaine,
Le REFECTUIRE et in SALLE COMMUNE

comprennent une Tahle étendue de noyer avec
pliants ; do avec un pliant; 6 Chaises sculptées
svecbourrure cramoisie ; Sideboard massif: Cau-
seuses et Chaises & coudre ; Sofas ot Canapés en
c'in et en damas ; magnifique Melodeum par
Francesco Hieviu ; Tables en Papier Maché ;
Secrélaire eu noyer et Bibliothèque, Tapu de
Bruxelles, Gravures de prix encadrées, compre-
nant: “ Le Flot de la Ville, Nelson après le vic-
toire el auires sujets popaleires,”
La SALLE d’EN HAUT et le GARDE-MAN-

GER comprennent des Poéles “ Albanian” et
“ Morning Glory,” Tables, Accrochoirs, Tapis de
Bruxelles pour esculief ; Refrigérent putenté, par
Bartlett et Leslie,
CUISINE—Poèle et grande quantité d'Usten-

siler culinairv<.
RTABLE et Cour—Carosses ouverts et con-

verts, faits par M. Gravel, l'été dernier, Harnais,
ete,

0:

 

Aussi toutes les
PORCELAINES, VERRERIES, comprenant :—

Un Service en pierre de diner, des Sets de dé-
{omer at souper ; Caraîfe« de verre taillé: Ver-
Vin: Set pour Thé et Café galvanisé ; Caba-

rot large et massif; Rafeaic r à Beurre,
Gueitlers, Pourchettes, Coutellerie d'ivoire, éri-
woire.

XF" Vente à DIX heures précises.

L'encanteur désire attirer l'attention du pu-,
blic sur cette vente; tous los objets ayant él
achetés des meilleurs fabricants (y compris M.
Hizrox) et on ne s'cujest servi que peu de tetuph, |
Des nes serunt prêts dans quelques jours
avant la vente et pourront être vhtenus à Ia ré
sidence, Place Bt. Antoine, vu an Bureau de
UBneanteur, 19, Rue St, Pierre.

170 dxf WN. K. RA-TTY, Eucanleur.

AGUSSON, ”
MARCHAND- éPiCIER.
Le Ib du soussigné secs TRANSPORTR

du premier Mai prochain de le Pluse Jacquen-
Cartier davs lu grande bâties de l'HOTEL
RABOU, en face de l'entrée de l'Ilôtel-de-Ville,
Ne 47, Hue St Pau,
Me tacon eo tinue re à fournir à sen J ratiques

les MALEEUXKS KEPIORRIKS du wa she,

A. CUSSON.
8 mars-—151 dre k i

 

 
 

ae,

* YR WH Ge AE se wr
i

Sen

7 BPETE TSa_ VENTE PAR ÉNCAN. +4SERIEPAR Kogan
FAR L. BEVANY. PAN HEN VAE

| Ce Matin. Mr. NEAW,,Eacamppe.— importantes i naistan@rande Vonie de Meubles ele- enMEUBLES DEMENAGE,Konstrace cont

Noir poli, de MM. Jacques
el tay, ele, ele.
Le unisné à reçu instruetions de venSAMEDI MATIN, le ter Avril, à son hyNo. 159, Rue Notre-Dagng, Cathedral unsconsignation de MEUBLES très-bien sculptés,de Ia manufacture de MM, JACQUES & ade Toruutu, consistant en :—Un riche Seti pour

Salou, couvert d'étoffs cramaisie et breasteiledorée, avec Table de Centre magnifiquement
travaillée en mossique, pour lesquels MM. J. et
H. ont reçu le premier prix à l'Exposition du
Hene-Canada. Aussi, un pour bibliothèque,
couvert de dames de soie (trés-uniqus) ; divers
Anseublements pour Chambres à Coucher en
Noyer et Bois Blane, Garde-Robes doubles et
simples, Pyschés Cheval, Bureaux à écrire, Bi-
hilothèques, Sofss, Tôtes-à-Tôtes, Chaines ber
Sautes, etc, Chifonniers, Etagères, Chaises pour
jussageavec Porte-Chapeaux, Sideboards, Tables
à diner avec Chaises, Tables de Centre, etc.
Avec ditférenta Plauos, Couchettes en fer, Cou-
lelleries de table, Rideaux, Tapis tapisserie et
Kidderminster, etc, etc.

Vente à DIX heures.
L. DEVANY,

Ecuoteur.

tenues le mois prochain. Avis eu sere donsit
temps.

toy

Wipmrtenant d Ia Com;

les particularités seront données dans une autre
annouce,

L. DEVANY,
158 Kucaateur.

PAR JOHN LEEMING&Cin,

VILLAGE DESTANN: RIES.
LOTS A BATiK

D'UNE GRANDE VALEUR.

A vendre pac ENUAN, MARDI, le 4 Avril,

Vingt Lois a Batir de Prix,
Situés sur lu rue Bethune dans le Village des

Fanuerios, la propriété de MICHAEL RILKY,
R
Ces lots sont sur une rue qui a 50 pieds de

Tuzgeur, venaat eo augle droit avec la grande
route, coupée perpaudioutairement par la nou-
volle rue Bousveuture, que se proposent de faire
UM Workman et Delisle, ot qui est destinée à
être la
PLUS GRANDE RUE DE MUNTRKAL,
Gant là continuation de la Grande Rue St. Jac-
ques et de lu Rue Honaveniure directe Jusqu'à
Lachine,

—aveu,—
Deux CUTTAGES surle lot No. 15.
Les conditions de paiement pour ces lots se

tont extrêmement libérales,
Pour len plans, etc. s'adresser à

SUUN LEEMINU & Cu,
169 i 1 Encanteurs.

PLACE DALHOUSIE. —
Les soussignés ont reçu instruetions de T. B.ANDERSON, le représentant des héritiers GRE-

GORY, de vendre par Encan, SAMEDI prochain,Te 8 AVRIL, ces LOTS de PRIX, fosant fron
sur la l’luce Dalbousie, et aussi sur la rue du
Champde-Mars el sur la rue St, Louis, (ayant
chacun un magnifique front sur deux rues). Le
front sar Ju Place Dalhousie est Je 43 pieds, sur
une profondeur d'envirun 81 pieds. Le front sur
le Champ-de-Mars est de 54 pieds, où deux lots
de 27 chacun, sur une profondeur de 75 ou NO
pieds.
On peut voir lea plans à notre Bareau, et desconditions favorables serynt connues en adres.

saut à poire Bureau.
cate dans notes nouvelle .

rue Notre-Dame, Deopeidtd, No. 244,
Vente à ONZE heures, ,

JOHN LÉENING & Cu,
169 _ Encanteurs.

LOCALITE IMPORTANT.
A VENDRE PAR ENCAN,

TROISFRONTS
Coin deo Rues Notre-Dame, St. Paul et de la

Pisces Dalhousie.
 

Nous avons regu instructions des Propriétaires
de vendre par Eucau, NARDI,le 4 AVRIL pre-
chain, les propriétés firinant le front fait parie
junction des Rues Notre-Dame et 81. Paul, sur la
lace Dalhousie. Lu premidre propriété & 68

pieds de front sur ls Place, 67 pieds sur la Rue
otre-Dame et 67.6 sur le Rue St, Paul.
La propriété voisine ayant un front d'environ

41 pieds sur la Rue Notre-Dam, 60 pieds eur la
Rue St. Paul, et parla ligne des propriétés vol.
sines, s'étendant ainsi de Ia Rus Notre-Dame à
In Rue St. Paul.
Le tout formant une propriété des plus dési-

tables dans la partie Est de la ville.
D'autres particularités seront annoncées.
Conditions trés-libéraies.

JOHN LEEMINQ & Cm,
Encanteurs.

Vente doMeubles do Menage.
Les soussignés viennent d’être faror sés d'ine

tructions de GEURGE MOFFATT,Ecr , de veu-
dre à sa Résidence, No 1, Portlaod Place,
JEUDI, je 8 AVRIL prochain, ses MGUBLES
UE MÉNAGE, &c

Pa-ticularités dans les catalogues
Vente à DIX heures.

JUHN LEEMING & Cin,
Bacar.teurs.

169

MARDI, le 11 AVRIL, dans uos Salles, rue
Notre-Dame, serunt vendus :—-200 ACRES, lot
No. 10, second Rang, Township d'Acton. On
croft que Ia célèbre veine d'Acton passe sur cette
propriété, et il y & un trés-bean privilége Jesu
aur ce lot.
En même tempe, DEUX AUTHES LUTS de

terre duas les Townships.

JOHN LEEMING & Un.
Encauteurs.

  

MAISON ACQUES-CHRTIER|
A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS
Gt, RUE NOTRE-D4AME,

(Deuxième purte du lu Itus Bonsetours, près de
Chez le Dir Prcauit.)

MM DUPUIS ay LABELLE ont Phovoeur
d'annoncer 6 leurs amis et au pablicen gévéal
que vuvriron: la ‘er Avril prochain, teur Ma
Risitæde Mars tar disce Néches à l'adrrese ei-des-
v0 ed QUOI ont fuit laoqui ition d'ua den mel.
leurs Agsurtitrents de Marchandises de Gont et
d'Erape, qu'ils ‘eodr nt à trés bas prix.

Ler Mac bin: dises seront marquées en chiffres
ot il no sers 1 it gun seul prix,

LES MESSIEURS UU CLERGE
traavercat tonjours 4 leur Kiablissemsnt un boa
Assortiment de Mérinoe doubles et simples, Sl:
Russell Ourd, ete., aux couditions les plus libé- |
rales.

Lee Bouselgnés auront sussi coustmmment &
leur service un talileur et une modisie expéti-
montés, qui exécuteront les commandes qu'on ;
voudrs bien leur confiés. ,

Woublies pas de faire uve visite à la Maison
poque Cartier, No, 68, Rue Notre-Dame, au
Purision Français,

DUPUIS at LABELLE,
101

 
 

18 mars.

gament seuiptes et en Noyer |Binuis

N. B—PI sieurs veutes importautes seront

L' Houssigné « slé favorisé d'instrnetions de
vendre tout le BAGAUE NON RECLANE

nie du Chemin de Frr
GRAND-TRONC. Le jour de la vente et ties

M. HENRY J. BHAW auxlisuz et places

seront ajoutées, d'après lse instructions
et très-bien aanoncées avant es ventes. ea
partement des affaires d'encan sure. conduit do-
rénavant par M. Shaw en persompe. Las person-nes qui veulent disposer de leurs meubles fersot
bien de faire une application de suite, afin que
l’on fixe un jour pour

l
s

vente.

LUNDI,le 2 ATril— Grands vente de ja semaine
de meubles de mé: tupis, effets de li
prschés, plauce, ke, dass mas prapces ma”
palo,he Bt, François-Xavier. Veate à

JEUDI, le 6 Avril—A la semaine
tous les meubles de ménage de Lesommatse,

en bois do rose, tapis, kc., env,magasin, Rue St. Françoisgare—commodité de la vente Vente à diVENDREDI, le 7 Arsil—Les meubles de méreplane (Soda panne Daneage

maugnibques, &c., &c., à la ci-devant ségi-dence de George Prow, Ber, Union Avenue, près la rue Suerl e.
SAMEDY, lo 8 Avril—Venie d'une ot fiche comsignstion de us docées gtautres, dans le magasin Molson,

Rue 8t. J . Vents & deux heures.LUNDI, le 10

À

vril=Une autre Grande vente demeubles de ménage, tapis, prachée, gravu-
tes, paloctirus, es de cuisine, ts detits, Ac, Be, dans mes magasins, rus St.François-Xavier, Vente À dix heures.MARDI, Je 11 Avril—Tous les élégante mealsde rai . , lite et cliets leiubeBCEe grande Bu ;
cles on argent sterlin, nifique
à lu résidence de JohnBPHAEa rasDurocher. Vente & dia bares.” ©MERCREDI, le

ures.
12 Avril—Tous les meubles 6té-queChe), tapis, piano, pysché, &c,

a once Robert
euDe Derttelot. oma, Mery w

,

le

13 Avril—La grande vente ordi
de la semaine de menbles de ecoutemayeu noyer et autres buis, tapis, effeta de lit,piano et meubles pour ir maisoiSAMEDI,le 18 AvisVentsposa valeurle $8,000 de mcubles de ménage en bois de
Foxt, colbprenau( ameubl-ments pour salon+1 elmnbres à coucher en buis de rose soli,de, érable et bois de rose, Chine et noyer,Av, de, liniv dune les goûte les plus richesvu les meilleurs matériaux, par G. Bpbinghousen, de New-York. Vente ‘ <pgrand nguala Molson, Gem.’ upg :nxeques, à deux heures. On pourra voir lesmeubles te jour précédent, ’

LUNDT, te 17 Avell—Vente do meubles de beunge, laply et felts pour maison, du De.Jourdain, 128, rue Craig. Vente ad hou-

LUNDI, le 17 Avril-La vente hebdomadaire de
meubles, tapis, &c., aura lien dans mes Pro-pres magasins, ce jour-là, à deux heaves.

MARDI, le 18 Avfil—Vente de huit m 8
pianos en bois de ruse, ds meilleur accordvecnite duntds haut prix, faits par ames W. Vose,

d
e

Boston, et pl
rantis pour 5'ana. %3 pleinement ga-

D'autres Tone importantes
«annoncées et le public farait bien d
ler. Outre les ventes ci-dessus résinetionner le vente d'une biblioth ue poivét,
partenaut à an collecteur de Trees bien conune vents de ‘magnifiques gravures, élégame:imises dans des Hinedo uns vente tis
cles en argent et horloi rmolu, &c, dont
d'a pas encore fixé Vos jours de vente, N ”
we les ordres sont conrciencieesement rem-

pls.

HENRY J. W,168—usk Fiss

Bucanteur.

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE BESSYNDIGS,
Grande Veute

«

sans revend||

Bottes, Soullers, Cuir, Maio
riaux, Machines et Outils,

QUI DOIT ATTIRER L'ATTENTION DRY
ACHETEURS DK LA VILLE ET DES
CAMPAGNES.

seront duement

Len soussignés ont reçuinstructions de T B.
BROWN, bor, Syndic Officiel aux SUCORS-
BIONS ec FAILLITÉ de TURNBULL, BRODIE
& Cin, et WILLIAM MOBAIN & Or, Manufse-
turiers de doties et Soutiers, de vendre da à
leurs mugavine, Rue BR François-Xavir, consréserve, MÉROKEDI, le CINQU.EMÉ Jour
d'AVKTL proobaiu, eù les jours suivante, tout je
PONDS DE COMM» ROL des deux succession
formes! un assortiment complet da tout ce qui
est requis en cette ligne, fesant une quantité de
plusieurs Cents calsses et en valeur au-deld de
$40,000.

AKTICLBS MANUFAOTURÉS -
T 000 paires Bottes et Souliers pour botomes
2,000 do do po : jeunre gens
17000 de do do pour fermen
8000 do do du pour fillles
4,000 do do - du pour enfants
1,600 do do do en feutre
Oomyrenant des ouvrages à cheville et cousss,
en côté de vache, kid, venu, peaux de chèvres,

bhiled, buff, à patents, pruuelis, kc., dans les
rwes moderns de toute «de--ription—B ,

Napuléon, Codour ga, Clamps, Wellington, Kase
Bouts, Oxfords, Brogau, Huctums avec meats
dessus ot eur lve côtés, Balmo Oe,
Baus, Alexandre, Im'a ts vices Busine,
princess Alice, Jenny Lind, Victoria, Oasks, be.
©

MATERIAUX.
Une valeur entre $4,000 ot $5,000 Boites

ot Soullers coupéet plus au moins [ad ;

. OUIR.
Cuire à scinel'es, emprigne, fendu, teure, veau,

vache buffed, +a led, ouir patent, chd-
vres, moutons

DIFFER! DOUBLURES.

Doublures assoriise, Ale, soie, prunclie, fatgl-
le, bordure, Incets, canv-s, brald, cordoumet, *
papier sablé, &c ! 4 a

MACHINES,
Mactiines à coudre, fils ecirés, pune

teuleau, couteau à fandre, pis Pt
(stripping) à cheviller, d poser des oillades, cou-
teau pour cuir à semelles, &c.

OUTILS,

Uutlls « bottes, moules à bottes, formes, em
porte-piècos, ja: ka, casseurs de ebevilles, pa-
trouet nutres outils puur les cordonniers,

Garnitures de magn:in, garoitires à gan, sale
Msndres, machiore « copler, balances, comptoir,
bureaux, ;-cèles, &c,, ke,

— AUS 1e
TOO ontés cuir à cemellu, Glasgow, No. 1

1 caleses doublures pour souliers, cote
4 dv tevelle 1 R et do.bluree à scailses,

Des conditions libérales de crédit scrontdennées.
Vente chaque jour à DIX heures.

BUNNING & BARBALOU.
pr

APEAUX! (HAPEAUX

Dernières nouveautés en OHAPEAUX DB
BOIX, FAUTREE et en LAINE, chez

John Martin,

 

Uoln de 1a Rue St,
XI Ou pe charge rien ir réparer les Ohe-
us deSole que fon à acheté dans Yé ablisss-
nt. Les membres du Olergé seront servie aux

mêmes prix qu'en gros.
3 mars— 68k m

ON DEMANDE
Dubs yos Academis Ca:holique, ant t

TOTRION eaprhle densely ay
QLAIBE nt Fa ARE qe coin

ater aux MM.
408 Ruvs Nutre-Daime et pere

29 mars—168 ds ok

 

ci-dessous. D'autres véntas Imporiaategg Ÿ..

Mo 216, Rus Notre- «

 
<a.

 



 

 

  

COMPAGNIE FASSURANCE |

ANIONCOMMERCIALE
4 CONTRE

"FLO ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommb

NM, € 0. De LORME
o ANT. TELLIER

ENTS ASSISTANTS pour prendre des
aepences 4 Ia Conpagale ol-dasecs, dass la
cité 8s Montréal et yes environs.

MORLAND, WATSON & Ow,
Agents Généraux pour lo Canada

Montréal, 9 janvier 1R65.

Ra référence à l'annonce ci-dessus, nous avons

l’hesneur d'offrir au public nos services comme

Ageats locaus pour efféctuer des assurances à

I Commerciale, contre ie feu et sur la vie,

Gette Compagnie, avec un capital de $13,500,000

et l'inmence patronage dont elle jouit, offre les

plus sûres garanties aux personnes qui désirent

Lactirité et la ponctualité que nous apporte
roms daus l’exercice des fonctions que les Agents

- géséraus ont bien voulu nous coner, nous mé-
iteront, il faut l'espérer uns part légitime de

La classe commerciale des campagnes, comme
esllo de la cité, trouvera son avantage À vosnu-
rer à l'Union Commerciale et nous seront tou-
Jours peôts à répondre à toutes les demandes
‘dans lo plus court délai.

Touts communieation
sée au Bureeu de Ponte,

reait nous être adres-
te 533.

G. 0. Dn LORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 9 janvier 1865—102

 A VENDRE
Un
de Fin sec de 1 pouce.
  

Madriers recs pour Plancher, à
pouces.

Madriers secs pour Plancher, 3
pouces.
JORPAN & BENARD,

Colts des nes Craig et St. Denis, et Colm do 1s
nis Eus Naaguiset.

16 fév—129 ta

DEPOT CENTRALDE POELE |
où l'on trouve le meilleur assortiment à bonnes
composition, est au

No. 146, Rue Craig,
TIS-A-VIE LA

Rue St. Charles Borromée.
MEILLEUR ar Om.

28 nov, —es

BOGTIADE PASEINAALE
TALLLEUR,

No. 72,

Rue Saint-Jacques.
LES Soussignés ort te plalsir d'anroncer aux

citoyens de Montréal, qu’ils sont maintenant
prêts à offrir le JOURSON, PICHE & MORIN

AVOCATS,
BUREAU : 4, Petite Rue St. Jac-

ques, (en haut.)
 

MM. J, P,& M _saivront les Districts de Baint
Hyacinthe, Richelieu, Joliette et Le Circuit de

Fume0
CARTE.

Le roussigné a l'honneur d'informer ses prati-
ues qu'outrs don nouveau fonds de magasin de
AYOPACTURE ANGLAISE,il vient d'ouvrir

une importation speciale de

Casimirs Francais tres-superieurs
pour pantalons) pour le commerce du printemps.
assortiment comprend RO patrons différents,

choisis d’après les derniers goûts, préparés ex-
préasément pour le marché continental, et d'une
qualité et d'une apparence si supérieures à tout
ce qui a été offert en vente auparavant dans
atte ville, qu'il défie sans crainte toute concar-
Tonce.

Si vous voulex en juger vous-mêmos, passez
4 magasin de

J. D. ANDERSON,
ALBION CLOTH HALL,

124, Grande Rue 8t. Jacques
11 mars—154 am

A ceux qui veulent prendre
Commerce a la Campagne.
A VENDRE ou à LOUER, un EMPLAOE.

MENT situé an village du St. Polycarpe, comté
de Soulanges, contenant un demi-arpent de front
eur deux arpents de profondeur, avec une maison
et magasio, Langar, écurie et remise y érigés.
Boon Sonditions ndoenser a. M.Geo.3.

" ju du Lac, ou au soussigné No.
331, Rue St, Laurent, Montréal,

ALFRED BEAUDRT.
23 janviee—118 tm k

SR
1868 roue"Etavr41609FRET

POUR OTTAWA.

Compagnie de Transport de
"Montreal et Ottawa

(LINITR)
vossonsecuscss0000 $50,000,

Joun MoLuuxan. Président.

F-dokarqures, | Directeurs,

 

 

 

OAPITAL......

 

Cetis Compagnie à été formée dans le but de
iter le commerce qui augments tous les

Jours aur cette route, en pasrant per la rivière
Ottawa, le onnal Rideaux et leurs tributairas.
Cette nouvelle ligne est féurnie de tout ce qui
ut nécessaire pour asturct In dépêche des effets
et une économie dans le coût du transport

ISSAAC BONNER, Agent,
85, Rue de la Commune. Quai du

Cunal, Montréal.
L. C. COUVRETTE, Agent,

Bassin du Canal, Ottawa.
11 févrise=-130 à k
“Br.APERRAULT,

Ne. 3, Rue Perrauit,

AU BAS DU CHAMP-DE-MARS.

A l'honneur de prévenir le public qu'il vient
de recevoir de Paris, du Dr Lamireau, son teal-
tement sur les malsdis : Syphilitiques et en fers
part à tous ceux qui d «ceront le consulter
Us. On trouveraches: Dr. Perrault le Sirop de
Casiaier, Saponaire, Hatanhia et Proto lodure de
Per ete, etc. cenployer avec le plus d sue
ces dans les malndi-s Sécondaires Byphilitiques.
Hande enti-Rbumatismale de À. Perrault, tou-
foams sa vente ches Lamplough et Campbell, et

ving ot Bolton, Pharmaciens, rue Notre. Dame.
Montréal, 9 janvier—101

MICHEL MOSES,

Peintre, Tapisseur et Decorateur
33,—RUE DE L'INSPECTEUR, — 82,

MONTREAL.

M, MOSES, tout en remerciant ses nombren-
6es pratiques et le public en général de l'encou-
ragement libéral qu'il en a requ jusqu'd ce jour,
ove solliciter In continuation de leur patronage

ju'I) v'efforcers de mériter sa ponctualité

 

 

+08 l'exécution,le fini et l'élégance des ourra-
ges qui lui seront conbés.

N. B.—M. Moses avertit le publie que M. An-
dré Moses n'est plus d son service depuis deux

MICHEL MOSES.
ans.

38 février=164dm

FONDS DE HARDES
Le

PLUS FASHIONABLE
Qu'il y ait encette wills,

EST AU COMPLET, 6e composant de

MARCHES FRANÇAIS ET ANGLAIS,

et il est sous la direction de

 

Les Messieurs
HABILLEMEN

assortirent varié de HARDES FAITES
LES, unis et de

POIGNETS RAPPORTÉS.

James Donnelly & Cle.
26 oct—41 m

PRESERVÉE VOTRE VUE.

garantis,

réparer.
de toutes sortes promptement exécutées.

b. HEARN, Opticien,
160, Tue Nutre-Dame,

m—163

 

Lunettes Patentées

l’araboliques, n:
d'Optique et ne tique poe Ia vue,

—aussii—

re du Gas, ches
H. SANDERS, Opticien,

Grande Rue St. Jacques,

24 mure.—165 ds
 

 

   
OCULISTE ET AURISTE.

Gradué de l’Université McGill, Li
cencié au Cullége des Médecins

et Chirurgiens, &e.,
BST maintenant u Montréalettientson Bures 3
au No, 133, rue Notre-Dame au-dessus de MM.
Boucher & Manseau, Marchands de Musique, où
1! pourra être consulté sur toutes les maladies
des Yeux ot des Ureilles. Le : Yeux louches
sont guéris ins‘antanément.

aveugle per I'Ameurose, guéri somplétemens
Osporal Daniel Castello,

opération. W Kilgellin, étudiant du Collé,

opéradon.
Le Dr. Tha,

rue Seigneur, faubourg St. Antoine.
13 sept—4ak *
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ton de piods de Planches

Tant ud Ia Coupe, à le Mode, qu'à ln qualité
des Etoftes.

Le Departementdes Pratiques

MARCHANDISES DE CHOIX

‘ Fournisseurs de fre classe.”

ju: désirent avoir de BONS
trouveront leor avantage à

venir su Magasin ci-dessus, où ils trouvesont
dea MARCHANDISES pour plaire aux goûts les
plus difficiles On & toujours en maine unmu

t, COLLETS de Toile ot de
Papier, OHEMISES de Flan-ile et Blanches, et

Les LUNETTES do COULEUR PATENTEES
sont un préservatif assuré contre les Maladies
d'Yeux causées par ls neige et lo meiliour remd-
de conau pour les Yenx faibles ; elles ao: t recom-
roaodées par les premiers Médecins ne l’Europe.

Toute espèce de Lunettes ct de Conserves se
trouve chez le Soussigné. Les verres sont posés
avec une attention toute particulière et ils sont

Des Verres du Brézil et autres sont posés aux
Lunettes qe des personnes apportent pour faire

Lunettes faites à ordre, et réparations

Au coin de la Rue St, Jean-Baptiste

Avec VKHRES LENTICULAIRES, Plano-
mat les dimensions parfaites de

Des LENTILLES Patentées Teintes de Cristal,
Jou,Sunder l'œil contre les mauvais effets de in
un!

En face de l'Hôtel Ottawa.

Dr. L.O.THAYER,

IA,
GRILLES, REGISTRES, de, dc. [NOUVELLE COMPAGNIE PU GAS

 

Cigare Medecinal de Davis,

NAL patenté. Ce Cigare

tés Médecinalea par plusieurs éminents
clos on cite Ville

sant disparaitre les msladies suivantes :—

CIGARE MEDECINAL No. 1.

sont affligées des maladies ci-deesus.

Is Toux, tend à prolongerla vie,

Hall,
Redd; , Fenwick, Manrve, David, etc.

Carada e: aux Etats-Unis.

facturier.
8. DAVIS,

0 mars, tek —142

Dédié wuz Fiddles dw Canada,

PAR UN PRETRB DU DIOCkSB DB MONTRÉAL,

Tloa, de Montréal, des Trois-Rivières et
de St, Hyacinthe.
 

jour du mois deMarie, renferme encore

Chemin de 1a Croix, &c.
A veodre chez M.

chez MM, FABRE et GRAVEL.
4 men—148 to

AET'NA

Oette vieille Com
à Montréal depuis
continued ABSU
nables.

lus de QUARANT!

leur intérêt à venir voir
ROBERT WOOD,

Agent et Procureur pour le Can
ue St François-Xarier, Montréal.

21 mers—162 tm k

 

La Compagnie d'Assurance
ET LE

PLACEMENT DES CITOYENS
DE MONTREAL.

  

 

A VENDRE À CONSTITUE. saone Av
Un LOPIN DE TERRE de 37 pleds 4 front DIREOTEURS: PENITENTIAIRE PROVINCIAL.

BEnaratr tn ae MM. EDWIN ATWATER, Prétido D. Æ. MacDONALD,
Joseph, dans Is village 8s. Henri (Tanueries à FHOMAE WATSON D.P.P.

Oette propriéte est bien située pour le com- FoHOPKINS, Bureau du Pénitentiaire Provincial, !
merce. JODLTHEROY, Kingston, 24 mars 1865. 160 si

B'adresger cha JOHN G MoKENZIR Epars voscomptesdiu février—135 CUVILLIER & Cu ANDREW ALLAN. pargnez sur vos comp e

Solliciteur,-—Hox. Jon» J. C, Aasort,C.R.
Banquiers,—La Banque pes Mancuaxp

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGRY,
Uxion BoiLoixas, 3

* Rue St. François Xuvier.

orgualsée et prôte à

«| plus bas.

de garanties de fidélité des employés.

Wu. B. LAMBE,

 

Patenté aux Etats-Unis. 14 Oc-
. tobre 1864.

AVIS SPECIAL.

Le Roussigué appelle respectueusernent lat
teation du Public sur son CIGARE MEDROI-

… été meoufa-
turé en cette ville avec la feuills du meilleur
‘abuc de la Havane, sousl'inspection immédiate
u Soussigné, et est connu pour ses pro prié

e-
Un essai convainers sox

plus sceptiques ses qualités supérieures on fai-

On trouvern à ces Cigares un effet des plus ma-
giques pour faire disparaître les symptômes les
plas souffrants des maladies suivantes : Maux
de Tôte, Asthme, Bronchites, Plsintes Spasmo-

ues (epécisiement de l’Estomac), Maladie du

blesse des Intestine, Maladies Nerve Oon-
sumption, ete ete. Le soulagement qu'ils pro-
curent dans les différents cas les endentde la
plus grande valeur uuprés dea personnes qui

Dans ls Consomption, en faisant disparaître

Avant d'introduire ces Oigétes, le Boussigné
a fait convaître leur composition à quelques-uns
des principaux Médecins de cette Vill-, parmi
lesquels on a bien voulu lui permettre de men-
tiopner les noms suivants :— Drs. Oampbell,

Sutherland, Hirgston, Macdonald Frazer,

Des dir-ctions necompaguent chaque psquet.
Tle sont vendus par tous les Droguistes on

Chaque paquet porle la signature du maou-

Seul Propriétaire et Manufacturier, Montréal,

NOUVEAU MOIS DE MARIE

Avec l'approbation de NN. BS. lea Evèques de

Ce livre, outre les considérations pour chaque
es

Prières du matin et du soir, celles pour ia Mosse,
lea Vôpres, In Confession, la Communion, le

ke.
FUSÈSE SÉNÉCAL et

COMPAGNIE D’ASSURANCE

Capital payé et Réserve, $4,000,000

ie bien connue, établie
ANS,

R à des conditions raisone

Les Propriétaires de Blens-Fonds truuVeront

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ET DB
PLACEMENT DES CITOYENS est malatenant

t rendre le risque des pro-
Er tés susceptibles d'ôtre assurées en cette ville,

portée de l'Aqueduc, an taux d'assurance le

La Compagnie est prête à donner des Policez

Directeur.

LUCIS BOURGEAU, { Tnspecteurs.

GRILLES CAINES et GARNITURES
avec Barres plaquése, Glaces, patrons nouveaux
et approuvée, .

meANSE:

Grilles à bon marché, Régistees et Ventile-
teurs de toutes leurs.

G6. HAGAR & Cu,
302, Rue St, Paul.30 mars—169 x k

  
   

COMPAGNIE

DS LA

CITE DE MONTREAL. !

SURINTENDANT DEMANDE.
Des APPLICATIONS seront reçues jusqu'à |

LUNDI, le 10 proximo, adressées au Sonsegné.
Les Applicants devront foursir des témoigoa-

 

 

Fole, Névrdgie, Epilepsie, Audiy Oplat cu ms- metre l’habiisié où talon
latle danls vue, Goute ét toutes autres male- fade,ar acre, oa ratée. te pour i
dies semblablos. (Paz ordce,)

CIGARE MEDEOINAL No. 3. Y JNO, GLASS,
Améliorers grandementles maladies suivantes Secrétaire.
Maladies Organiques du Cænur, Hydropyate, Fai- Montrésl, 80 mars 1845. 170

RUBAN ELASTIQUE,
Le soussigné Informe les Commerçants de”

Bottes «t Souliers, qu'outre leur fouda ordinais
des articles en CAQUT-CHOUC, Ia compares

pour veiller à le manufacture d'un

RUBAN ELASTIQUE

d'une qualité supérieure, et comme Is compagnie
fait elle-même son Al élastique avec les meilleurs
matériaux,elle est prète à tir in supériorité
sur celui qui est importé. Les personnes qui ont
besoin d'un bou acticle nouveau pruveat venir
examiner oslui-ci avart d'acteter ailleurs. Un
est confiant qu’elles y trouveiort leur avantage.

Compagnie Cunadienne de Caout-Chouc.
FRS, SCHOLES,

Gérant,
Montréal, 27 mars 1865—166

MARCHANDISES NOUVELLEN!!
IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.

Nouvelles Indiennes
Patrons de Robes

Coton a Chemise

Gagnon, Watson & Cie,
MAGASIN DE DEUIL DE LA CITE

30 mmars—-us k

4

CHEZ

LICITATION JUDICIAIRE.
C. 8.—No. 2,399.

LEI'RONON #7 at,

 

vs.

LEPROHON zr at.

JEUDI, le 27 AVRIL prochain, sera venda,
en la Sullr les Séances, au Palais de Justice de
Montréal, un PONT PUBLIC de PÉAGE, situé
sur la rivière Jésus, entre le village de St. Eus-
tache st la paroisse Ste. Rose.

Voir les terives au Cahiefgles Charges produit
ans le Dossier. '
SENECAL, RYAN & Ds#ELLEFEUILLE,

Avocats des Demandeurs,
Montréal, 28 mars 1865—168 lk

  

 

    
DOS.

UNE GRANDE QUANTITÉ

d'Bnaprmnis dD
Rat maintenant en vents par

QUART OU AU MINOT

 

Plombier.

Le soussigné, en offrant ses remerciments
ur le patronage libérai qu'il & reçu pendant

fes sept dernières années, annonce que son loyer
étant expiré sur 1a tue St. Antoine, il n déme-
gagé su coin des Rues DORCHEBTER et
BLRORY, où il exécutera tous les ordres que
Ton voudra bien lui confier,

Prix pour les b 18 de l'heure ; garçons,
Sd ; soudeur, 1s 3d par livre ; tuyau } pouce, od
410d par pled; 58 p,10d 4 te 3d ; appareil à
enu chaude pour magasin, $4.

On défait tea tuyaux de puéle et de gaz avec
soin. Je contracteral aussi à l'année pour l’en-
tretien des maisons, bôtels ou hopilaux en ce
qui regarde les ouvrages de plombier—payable
par semestre.

D. MoDONALD,
Plombier pratique.

KI" Les personnes qui démenagent voudront
bien wenroyer leurs ordres le plus tôt possible,

 

MINERVE 1AVRIL

a cogage un ouvries compélent d'Augleiiee ; d

M. Joscph Limer, Boucher, Marché Ste. Anne,

u 47ème Re giment,
aveugle depuis sept ans, guéri par une seule

St. Laureut, louche d’un li, guéri d’une seule

er traite anseile Catare et autres
maladies semblables.—Heures de Bureau, de 9
heures À. &. à 6 hrs. P. M.—Résidencs, He. 1,

TOUCHET & BARRE
Déménageront vers le 10 Avril prochain

+

AU No. 92, RUR ST. LAURENT,

Dans is nouvelle bâtisse de M. Pierre Dufresne,

où ils continueront leur commerce de

28 mars—167 de D k

 

chargeral du transport de Marchandises,

ob, à des prix très réduits.
Les personnes qui déméi

fer et vapeur,
CHARLES ADOLPHE DUMAINE.

41 mare 1668. 18 afin de prévenir des désappoiutements.
27 mars—166 um k

CHAMBRE DECOM
 

MARCHANDISES sSECHES.

EXPRESS DE VILLE

C. A. DUMAINE.
J'ai l'honneur d'annoncer au public en géné-

ral, que J'ouvrirai au ler d'Avril prochain un
Bureau au coin de la Place Jacques-Cartier et
de la Rue Notre-Dame, No. 156, «1 que Jo me

ete.
des Magasins dans toutes les localités de ls Ville
ou de la Campagne, soit par petit paquet où à la

nt ferant bien de
venir me vois, car j'ai des VOITURES à REH-
SURTS et COUVERTES. J'entreprends aussi le
transport de Planos et autres Articles fisgiles,
aux prix les plus modérés, Ayant à mon service
des hommes capables, je puis assurer l'efficacité
‘lu service. Bagage transporté des cherine de

ASSEMBLEE ANNUELLE

L'Assemblée Générale Annuelle de la Corpo-
ration du Bureau de Commerce de Montréal aura
lieu dans 1a Chambre du Bureau, bâtisse de In
Bounsz,

Lundi, le 3 Avril, à $ b. P, M,
pour UElection du Président, du Conseil et du

reau des Arbitres, ot la transaction d'autres
affaires en général.

(Par ordre,)

Wu. J. PATTERSON,
Secrétaire,

Chambre du Bureau de
Commerce,

Montréal, 20 wars 1868

SAMUEL BOLMES,
185, Rue St, Paul, 195,

À l'Enselges du SOLBIL et des TROIS BARILS
MONTREAL.

Nouveau Porte-Allumottes en Fonte, surmonté
d'un joil Miroir.—On est prié de venir le voir.

K2"Peintures, Huiles, Ve Oouleurs pré-
da ot séVeari,lide Cou ony

am dci ete. » in
tementdree la romane” à lanéio ne place,
près de la place Jacques-Cartier.
N.B.—PBINTURES de toutes couleurs prépe-

rées sn Can depuis 1 à 20 livres, qui
vout ebovenir à tous cœœux qui viennent dus
esriaine distance, 

   

DB LA OITÉ.

Vingt-cinquieme Dividende.

ON DONNE AVIS que la Compagnie est ea
état de payer un Dividende semi-ennuel deQU'A

TRE PAR ORNT,qui sers psyable le où après
1e QUINZE de MARS prochain.

Le Livre de Transport sers fermé du ler au
Bfelpp

GEO. RONSON,
Secrétaire.

481féviee—144 no

TEND nm FABATY CORPORATIONDE.MONTREAL
VACCINATION.
NW EK a

Par et eu ver u d'un acte de Is Légialature de
orite Privi.ce les parents de tout enfant sont
totus, dut lve trols mois qui suivent sa nals-
mance, de porter le dit eufant au Médecin Vaoci-
matour publie du Quartier où Île rénident, afu

j de le fuire vaociuer (à moins que le dit enfant
n'ait été déjà vacciné par un autre Médecin.

! dûment qualifié ) Le buitième jour suivantles
Paren's y doivent retourner avec le dit enfant et
#i 1a vaccination a bien réussi, le Médecin dog-
Beru LL Cartifient à cet effet, ea

Tout parent ou per.onne en charge de l'en-
faut, négligeant de se conformer A cet acte, dans
les dé-alls preserits, où négligeant de retourner
1 buitième journée, comms sus-dit, est passible
d'une pérulité de cing dollars ($6.00), Isquelin
wLalits sera désornnis rigoureusement mise en
force

Avis est pur les présentes, donné que les Mé-
reins ci-decsous ont été mommés Vaccinateurs

P.blics et qu'ils seront bles aux lieus,
Joues et heures ci après mentionnds.

Les pauvres sont vaccinés gratuitement, les
autres pour 25 certins.

 

M. le Docteur Leprohom pour le
Quartier Sie Anus chaque samedi du mois à ls
Salle d'“cole de Dlle. Brady, encoigaure des
Rues Duke et Otiawa, de 2 à 3 heures P. M.
P.me le Quartier St Antoine, à son Boreau,

coin des Rues Ste. Radegonde et Lagauchetière,
shaque lundi, à la même Bours

M. 16 Vocteur PF. W. Campbell
pour les Quartiers Est, Quest, Centre, St. Lsu-
rent, chaque samedi, de 2 à 3 heures P. M, à
zon Bureau, No. 617, Rue Craig, en face de la
bäsisse qui se trouve en arriére du * St, Law-
rence Hall.”
M. le Docteur Ricard posr le Quar-

tier «tLouis, le premier mardi de chaque mois,
au cvin des Rues des Allemands et Be, Catbe-
rue Pour te Quastier Ste. Marie, en arrière de
l'Eglise St. Vincent-de-Paul, Rue Pullom, le
remuer lundi de chaque mois; à chacun des
eux susdite, de 2 à 4 beures P. M M. le De.

Ricard vaccinera les ecfants des Quartiers St.
Jacques, st, Louis et Ste. Marie, de 8 à 9 heures
A. M , de midi à L heure et te soir de 5 à 6 beu-
res, à son Bureatt, No 4u6, Rue Ste Marie; et,
sprès le premier Mai aux Nos. 608 et 610, de la
néwe rue. (Maison de Jos, Belle, Ecr., prés du
quorré Ualbousie,) où il trensporters son Bu-
reau et son Domicile.

CHS, GLACKMEYER,
Greflier de la Cité.

Département de ia Santé,
Hôtel-de-Vil | 187 c

Montréal, 15 mars 1865.

Nouveau et Important Progres
DANS LBS

ASSURANCESSUR LA VIE,

brannia Life Assurance: Comply
ETABLIE EN 188%.

Assurances pa durant la Vie.
Augmentation (allernative) des
Taux de Primes.

PRIMkS ANNUELLES requisss pour une
Assurance de £t00 payables à l'assuré lul-mé-
me en atteignant l'âge de SO:XANTE ANS, où
à ses représentants à es mort, oi cet événement
« lieu avant le taux augmentant dans chaque
cas au bout de city ans eL augmentant encurs
à la fin de clog nuvres années, après quoi une

ime annuells fixe vera puysble Jusque ce que
somme éssurée devienne due. AVEQ L'AL-
TBRNATIVE, NEANMOINS, de contiauer les
paisments, soit des premières ou secondes cinq
années, ot ayant différé le paiement de is somme
assurée aux conditions ci-jointes :—

   

 

 

 

PRIMES ANNUBLLES PAYABLES DURANT

Aan. Premlars cing Oing autres Balance du

 

 

ass, années. Terme.

£ » à. £» dj £ #% d
25 1 16 0 a 61 2 107
30 2 08 3 1410 38 li 0
35 3 69 3 18 4 14 3
40 3151 4 810 6 17 4 “|
Conditions relatives au paiement de la

somme assurée ;
Si les différentes primes sont duement payées,

comme 1 est dit ci-dessus, ls somme assurée
sers payable à SOIN ANTÉ ANS où id la MOKT.

Si les primes puy.10les durant ln secoi de pé-
riode de cinq ans sont continuées, la somme
assurés deviendra payable à SUIXANTE-CINQ
ANB ou d ls MORT.

Bi les primes payables durant les premiers
cing ang sont continuéra, la somme assurés de-
viendra payable à 1e MORT seulement.
Ou peut, sur application, connaître les taux

pour les autres ges
Affaires de touts description des Assurances

our lu Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permette.

JOSEPH JONES,
AGENT.

Montcéal— 44, Petite Rue Bt,
Jacques.

9 mars—1063 das 0
 

Chambre des Ars et Manufacture
Du

BAN-CANADA.

L'Assemblée Réguilère Semestrieile de la
Chambre ci-dessus aura lieu dune les Bureaux
de ls Chambre, Institut dee Artisans, MARDI,
le 4 Avril, à TROIS heures P. M.

ALEX. MURRAY,
Bacrétal

 

   

 

37 mare—166 | ¢ *

SOCIETE DE CONSTRUCTION
CANADIENNE DE MONTREAL.

Ouverture d’une nouvelle clas-
se d'Actions

ACTIONS, 0960. — VERSEMENTS MEN-
BUSLE, 68.

Le LIVRE DB SOUSCRIPTION de la nou-
velle classe d'action de cette société (classe J)
sera ouvert au Bureau de le Société, Rue St
Vincent, à compter de ce jour.
Le premier versement sers exigible ie 3 Avril

prosbaio.
Les personnes désirant prendre des notions

dans cette nouvelle classe sont priées de le faire
sens délai.

Le À. th
Bec.Trés,

DEPOTS.

À le demande de plusieurs des Actionnaires,
les Directeurs ont aussi décidé d'ascapter des
DBPOTS à 6 Op9. SL oct. 1064.—ak Montréal, 13 mars 1865—156-=m0

DEPARTEMENTDES CHEMINS,
AUX ENTREPRENEURS,

Des SOUMISSIONS CACHETÉES adressées
a Soussigué, et endo.sées sur l'envoloppe :
« SOUMISSIONS POUR NETTOYER.oe
roat regues au Bureau du G.affier de la Cité
jusqu'à

JEUDI, LE € AVRIL PROCHAIN
à QUATRE heures de l'APRÉS-MIDI, pour ba-

‘er et nettoyer les Hues de In Glté en eonfor-
itd aux Spécifications et Cédules que l'on pour-
ra voir au Bureau du Soussigné, après Mercredi,
ie 39 du courant.

Toutes les Soumissions devront être faites sur
des Formules en blanc que l'on pourrs 2e procu-
zer à ca Bureau.
Je Comité ne s'engage

basse ni wême aucune des

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de is cit.

Bureau dé Inspecteur de Ia Cité, |

A accepter ni la plus
Soumissions. ol

Hôtel-de-Ville,
Montrés’, 27 mars i8u5.

168

Nous venons de recevoir Les Rapr.orta de la
Commission nommée pour la Codification des
Lois ‘a Bas-Csnads, ” qui forment3 vois. in-£o.
Un nombre limité d'exemplaires à vendrs à

$3.80,

J. B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, 13 et 14.9 ware—183

 

  
Eat

ELACHINE
AVIS

Est par le présent donné que l'EAU SERA
RETIRÉE du CANAL DE LACHINE aussitôt
que le tempo je permettra, dans le courent du
mois d'Avril prochain, et n'y sers réintioduite
'apete que les réparations nécessaires auron:
ds rites au dit , co gat seen le où avant
le ler MAI prochain.

Par ordre, “
F. BRAÜN,

Socrétaire,

Publics,
Département des bo

163
Québec, 20 mars 1865.

919,000,000
10,000,000
3,500,000

Ætublissement de ia Branche Canadienne.

OFFICIERS.
DIRECTEURS-GÉNRANTS:

D. Lom Hachougall Ber., Ths. Davidson, Eor.,
DIRRCTEURS ORDINAIRBS :

Hon. L. Renaud, M C.L. lion. John Ross, M P P.
Hoa. T. Ryan, M.O.L. J Law, Ecr., Marchand
C J Brydges, Ber., Directeur-Gérant du Grand

‘Tronc, dont tous sont Actionnaires.
SECRÉTAIRE -LOCAL —H. J. JONNTSON

INSPECTEUR-—Wu. EWING.

Cette Compagnie offre toutes les ties
pour l’ASSURANOE CONTRE LE FEU; ello a
20 Modes d’Assurance sur la Vie.

Le Bureau des Directeurs à Montréal, à plein
pouvoir de régler les pertes.
On pourra 6e procurer des Formes de proposi-

tions et toutes autres ioformations en s'adressant
au Bureau-Général, Numéros 2, 4, et 5, à LA
BOURSE,

MacDougall & Davidson,
Agents-Généraux pour Ie Carada,

P. R. Fauteux,
SOUS-AGENT.

64-5, <ÉÉé 19643
COMPAGNIE

Vapeurs Ocsaniges de Montreal
Sous Contrat avec

LE GOUVERNEMENT CANADIEN
Pour le transport des

MALLES DU CANADA ET DES E,-UNIS

Arrangements d'hiver.
| Les passagers sont envegiatrés à Londouderry

et Liverpool.

 

 

- K3* Des dilleta de retour sont accordés à des
Prix réduits.gy

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA-
"GNIE ce compose des vaisseaux suivants de
premiere classe, bâtis sur le Clyde en for ot à
double engiu:

  

  

    

 

PERUVIAN, 2600 ton Oapt. BallantMUKAVIAN, 3680 10 PoaHIBERNIAN, 3434 ton “ Dutton.NOVA-BOUTIAN, 2300 “ Wylie,BBLOIAN, 2400 ton, “ Bow.NORTH-AMERIOAN “ Koer,
DAMASOUS, 1300 “ Watt,8. DAVID, 1880 «Aid.

: (Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS
na PORTLAND tour In SAMEDIB durant la
saison, arrôtant ‘oyie i
bord et mettre à terre los ù en Pose
pourl'Irlande etl'Écosse)

Æt leur ligne de Glasgow, composé des stes-
mers suivants :

nlies et Passagers

++ 1468 tons. . Oupt. Brith
1433 Qapt, Soot
1307 ‘“ Oupt. Kerr
Olyd» et Portiand ot New.
à réguliers durant ls saison

de vavigation de l'hiver.)

On » l'intention de faire partir les vapeurs
suivants de Portland comme auit:
81. David. verve Hammadi, ler Aveit 1865

. co. Samed 8 HW

  

    
   Belgian, ,

North American ,,

PRIX DB PAHSAGN de Montréal à London
derry où Liverpool.

 

ENTREPONT c..0n0ves00u 00

 

Ou ne peut retenir des Cabines à moins de

he Cres d'expérience est à bord de8 nee
aquarain apd
Pour fret et autres partieuliaritée, s'adresser

HUGA & ANDREW ALLAN,
Coin des rues de Yourille et Commune

on
Ou la Station du Grand-Tozo,

79 mars—i68 Portland 
 

a
Capital - = = = a =
Accum.des Fonds -

BUREAU DE POSTE.
Montréal, 13 Dée. 1064,

Arrivée ot Départ des Maller d
ous nas

Québecet Trois-RivièresRalleasd..o. rr. voresre 1.0088 1.00pm
Boure de is Rive Nord,

COsanda 0Frais Joor(1
Canada O Train nuit €  

    Lavmitieducs .
. t - .
Ce 9.30am Ÿ 2.00 pa
ew-York, Boston, Buffalo 9.30 sm
Prog, Bornes vence S11.00pm 2-08

Bit. Hyacinthe, Meibourse T.cC0am 7.15 am
et Pond....(3). 1.44pm2 1.16pm
  

  

ssesnsnene
Obdtea

ot Bustiagd,oa... .
v.15am € NamLashize .............. 6.161% 3.00 om

St, Rémi, Hemmingford e:
Plattabo« -10.45aæ 3.00 pm

Chambly, ...... >11.00 am 7.00 am
1.00 pm

Lougusuiles Oontracaar{ 10.300m §
81 Laurent, Bt.

Ste, Schgluaiique. Be. 16-80 am 7.00sm
Ste. Rose, Blo. Théreseot Bt
Jérôme...2,00 pm
uué, Carillos, Grenvi- :
@ et tous les Bureauz

: sar lsrouse d'Oran... 9.46am 6.
Terrebonne, dew-Glnegue. 6.00pm 7
Bt. Jean, M. B. Hauitux et

Viiv de P Rdouard, vié
Portland, cous les Mercre-
dis et smmedis.......... 7,00au

Divo tous led quiase jours de
cereeeresiasiess 0.00

rie &e. vik
Toronto, tous les Mardis. 00.00

(1]8acr du Conducteur
Rotel usqu'd .

[3

  

  ET o
[3] do
[4] do

 

Les lettres varegistréesdoiventôtredéposées
16 minutes avastia fermeture des Malles.
Toutes les Malles ol-dessus partent tous les

ours excepté Le dimanobe.

J.A. GALARNEAU,
AVOGAT,

BUREAU : No. 3, RUE SSAINT - VINCEN
14 join “él

“MCAYLEY, AVOCAT,
BEAUHARNOIS,

Suivre régulièrement le Circuitde Svs. Masting
14 février— 132 dm E

Magasin de Provisionsef Closde
Bois de Construct: a,

No. 50, RUE ST.-PAUL,
(Voisin de l'Église Bonsecours.)

   

Le soussigné informe ses pratiques qu'il vient
d'acheter u l'eucan une partie du Fonds de Ma-
puis de M. Adams, qu'il disposera à bas prix,

plus, en vutre son ÜLUS « BUIS,il tient un
MAGASIN de PROVISIONSoù il aurs ounatam-
ment en malus—

Farine, Lard, Beurre, àvoiue, Son, Grue, &c.,
ole de Jonsirustion de toute qualitéAe de

Pp! Madriers Bardes:
L'acte, Eabolies,Dallemendu 8%

Il achètern toute espèce de produits dans
88 branche de Commeice, ot es chargers aus-
side la vents des rroauits que l'on voudra
bien lui confer.

l'e plus, oleighe, traîneaux, chaises, cuvettes,
sceaux, etc,

LEON MURTEAU.
9 mars—152

Magasin de Chaussures de L
B. B. Lapierre, No. 62 Rue

St. Dominique.

Le Souseigné à le plalsir d'annoncer à ces
nombreuses pratiques-qu'il vient de s'attacher
les services d'onvriera er pables, et qu’il espère
per le quallié du cuir, ls bonté etl'élégance de
louvrage soutinuer à mériter une bonne part
de leur patronsgo.

11 contiouers » se charger du raccomodage,
Qui sera fait avec aoin et promptitude.

LOUIS B. B. LAPIERRE.
20 jen—111 tmk ¢D

“A.CAMARY

Plumes defantaisie. Vautour

et Autruche.
139 rue ORAIG, coin de la rus 87. URBAIN.

—
.K"Boul établiasetrent Parisien à Montréal.

Prix Modérés!
11 jenvier.—163 :
 

Nouvelles Graines--Recoite 1864

Les souwsignés viennent de recevoir dirests-
ment 'ANGLETBRRE et de FRANCE leurs
importations de

GRAINES POUR JARDINS,
POUR CHAMPS,

ET A FLEURS,
oie recommandent avec la plus con.

net au commerce, pour leur qualité supérieure.

DAVIDSON & Cu,
Oeatral Drug Hall,

TI, Grande Rue Bt Jacques.

 

 

Huile de Foie de Morue
tras supérieure,

HUILE DE CHARBON, 50 cents le gallon
FLUIDE A BRULER, $Ile gallon

BOZODONT, 50 cents
TONIC MAGIQUE, 50 e., &c., dc:

DAVIDSON à Cu,
18 mars—160 à k hlmistes.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX!

On vient de recevoir un grand assortiment de
CHAPEAUX du PRINTEMPS dans les derniers

û
onaeËAUX NOIRS OXFORD,

do GRIS do
OASQUETTES en Tweeds, couleurs assortics.

== AUS: =
Unfort lot de Chapeaux ot Casquettes lôgère-

ment endommagés par l'eau, à moitié prix, chez

J. L. MARCOU,
130, Rue Notr -Datme,

Vis-A-vie le Pair. ov Justice.

  

23 mary—164

LA MINERVE,
IMPRIMER ET PUBLISR PAR

DUVERNAY, FRERES,

RUB 8T. VINOENT, Mo. 16,

EDITION QUOTIDIENNE‘
PRIX. - - 06 PAR ANNÉE.

KOITION SEME-QUOTIDIENNE,
PRIX-- -$4 PAR ANNÉK.

EDITION HEBDOMADAIRE,
PRIX -- - 68 PAR ANNÉE.

OG- PAYABLED'AVANCE -OÙ

 

  


